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centration... — Le motif secret qui fit inviter Max
Eastman, ami de Trotsky et adversaire de Staline,
quel est-il”—Un pince-sans-rire qui a fini par rire
jaune. — Notre “bonne presse” parle comme Gri-

bouille.
+

{ quelle inspiration a bien pu obéir le People’s Forum
mninvitant à Montréal un certain Max Eastman, de New-York,

est venu déblatérer lundi soir contre Staline et son état-

major? Est-ce parce que le sieur bastman s'était donné com-

me un “apecialiste des questions russes ? Quoi qu’il en soit,

à cette association montréalaise avait habitué ses auditeurs à

plus de discernement et elle devra désormais mieux se ren-

wigner avant de lancer ses invitations.

* Lorsque nous envoyons dans les camps de concentra-

tion nos propres “colonnards”, il est tout de méme malséant
d'en faire venir des Etats-Unis, Déblatérer à tort et à travers
contre Maline ne peut changer quoi que ce soit en Russie,

EM mais peut semer la démoralisation ches nous. A moins que le

sieur Lastman n'ait été spécialement amené par un groupe

PT quant un motif caché?…
"Cet “expert en choses russes” à été tout de même forcé

n i

 

qui

 
d'atouer. serré de près par d'impitoyvables questionneurs,

qu'il n'acrit pas mis les pieds en Russie depuis vingt ans et
y n°v avait fait alors qu'un séjour de 21 mois. On avouera

" …puilsne manquent pas les experts qui auraient pu nous ren-
« A Gricner mieux sur la Russie moderne, Ha dû convenir aussi
… A qu'il éteut un ardent admirateur de Trotsky. ennemi juré de
« Bl valine. et qu'il s'était opposé de toutes ses forces à l'entrée

des Etats-Unis dans la première Crande Guerre et dans la se-

88 Conde, Cet “isolationniste” donc était bien le dernier homme

“ qualifié pour endoetriner un auditoire canadien.

7 I est l'auteur, paraît-il. d'un ouvrage “sur le rireS'il

Wd à voulu rire des Canayens lundi soir il a fini par rire jeune

A imine. On sail qua la fin de chaque séance organisée sous

les auspices du Peoples Forum les auditeurs sont invités à
poser des questions. Après s'être contredit maintes fois et

vêtre mis duns la position d'un fumiste. le sieur Eastman, de-

bordé. pretexta le départ de son train pour filer sans de-

mander son reste.

OUFE REPRESENTAIT MAN EASTMAN?

[& Nous insisterons sur notre première question: Qui cone

2i

quand nous bouclonsles nôtres dans des camps de con-

Willa an “Peoples Form”. association reconnue d'ordinaire

pur sa larger de vues, de faire venir dans la métropole cet
42 hurluberlu? Sachez done que cet apôtre du rire — est-<e au

#8 dépends de ceux qui l'invitent? — s'est permis de vouloir ri-
@ diculer L- président Roosevelt, Mme Roosevelt. lord Beaver.

brook. «1 l'ancien ambassadeur américain à Moscou, M. Da-
ries, pretendant qu'ils n'entendaient rien aux affaires russes
el qu'ils avaient été bernés, M. Davies était encore en Russie
ils aun an, et lord Beaverbrook il x a deux mois. D'après le

Ed nsstificateur Max Eastman, qui n'a pas mis les pieds dans ce
Bl pos depuis 20 ans, ils en savent beauconp moins que lui sur

ce qui sy passe, Un seul journal montréalais a prisé sa con-
férence. et. commeil fallait sy attendre. son représentant a
tu dans ce pince-sans-rire “un homme aux cheveux blancs.
prod «1 minee, qui a su garder sa bonne humeur jusqu'à la
tin”, Le dénommé Eastmaon, battu en brèche par tous les au-

tres journaux, ne saura manquer de S'acquitter d'une dette de
reconnaissance envers le “Devoir”. C'est bien le moins qu'il
doive à le feuille “nationaleuse”, car la thèse par lui exposée

A ost certes la plus grotesque que Von puisse conceroir.
Wabord, si les Russes ont pu enraver l'invasion alle-

À mande. cela tient à trois choses: ils se préparaient depuis 12
ans, le climat n’est pas favorable à une campagne d'hiver, ot
ils sont plus nombreux que les Allemands, Si Staline à prévu,
lv a 12 ans. qu'il faudrait en découdre an jour ou leutre
avec Uhitlérisme, C'est done qu'il fut plus intelligent que M.
Baldwin, M. Neville Chamberlain et lord Halifax, qui eux

i désarmaient en face d'une Allemagne qui réarmait. En ce qua
61 concerne Uhiver russe ot la population, Hitler n'est-il pas en-
4 rore plus stupide que Max Eastman d'avoir ignoré ces détails

d'importants?
HEROS CONDUITS PAR DES ANES

_ Toujours d'après le conférencier du “People’s Forum”
Staline est une brute et ses généraux ne sont que des igno-
rants en stratégie militaire. Seul Fincroyable héroïsme du
soldat russe a sauvé la situation. Pendant la guerre franco-
prussienne de 1870, les amis de la France prétendaient que
ses soldats étaient des héros conduits par des ânes, et que
cela seul expliquait le désastre. Si des héros conduits par des
anes ne valent pas grand®chose, en somme, comment pourrait-
l'en être autrement en Russie? Le siour Max Eastman fait un
erand crime à Staline d'avoir fait la “purge” que l'on sait des
généraux trotskystes. Tout le monde reconnaît aujourd'hui
que si ces “colonnards” avaient conservé leurs postes, il y a
belle Iurette que Hitler occuperait Leningrad, Moscou, le
Donntz, la Crimée et le Caucase, enfin tous ses objectifs. L'ab-
‘ence d'une “cinquième colonne” fut certes Fun des princi-
paux facteurs de la résistance, auquel il faut aussi joindreles
habiles combinaisons dun Timoshenko, d'un Voroshilof.
d un Budienny et de leurs principaux collaborateurs. Résis-
ler à l'invasion d'une armée de 5 millions d'hommes, parfai-
lement entraînée, exaltée par de nombreuses victoires et_mu-

Qe de la machine de guerre la plus perfectionnée qui soit au
M Monde, sur un front de 2,000 milles, sans se laisser entamer,
Hy voilà un exploit qui ne s'est jamais vu, n'en déplaise au mys-

lificateur Eastman. ’
Ce dernier, afin de mieux gagner son argent — car il
certes pas venu jouer ce rôle pour des prunes — est allé

lAcore plus loin. I a insinué que Staline à un moment donné
lourrait bien trahir les Alliés en concluant une entente se-
‘fête avec le Japon. Un porte-parole russe a, en vérité, dé-
claré depuis que son pays continuait de vivre avee le Japon
‘ur le pied de paix, en vertu du pacte de non agression con.
Herbie eux; mais il faut tenir compte du fait qu’il était in-
arene par un journaliste japonais et que les diplomates
aos n'ont guère Phabitude de tenir leurs ennemis éventuels

rant de leurs futurs plans d'action. ;
moete résumer, nous continuons àcroire que le passage
and menté du sieur Max Eastman n'est pas le fait du ha-
prog nous reviendrons là-dessus. Jusqu ici notre “bonne
nous , a été la seule aen menifester au satisfaction, mais
qu'elle pensons pas qu’elle soit la principale coupable, bien
vit à continue de manoeuvrer comme Gribouille. Sl arri-

à Staline de la lire — à ce qu’à Dieu ne plaise! — il au-
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i loutes les raisons du monde de se refroidir vis-à-vis des
quoies. Le Diafoirus L.-P. Roy, de “L’Action Catholi-

» Re prononçait-il pas à la radio, ct tout récemment, ces
(suite À là pege 3)
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NOUS NE VOULONS PAS CRO
  

 

À l'occasion des fêtes de Noël et
de la Nouvelle Année, un mouve-
ment d'ensemble a été lancé par nos
cercles rétrogrades contre ce bon
Santa Claus, que l'on trouve déci-
dement un peu trop populaire. mais
le bonhomme s'en est firé à son
avantage, et il se peut que nos feuil-
les “bonnes pressistes” et même
cerfains predicateurs s'usent les
dents avant de le détrôner comme
souverain de l'enfance. On aurait
cru que les déboulonneurs vou-
draient lui substituer le Père Noel.
bien connu en France. Que non!
Nos gens, selon leur habitude d'ac-
commoder la religion a toutes les
sauces, voulaient qu'on en revint:
tout simplement à l'Enfant Jesus de
la Crèche, et ils demandaient à tous
les journaux catholiques, ce qui
veut dire. ou a peu prés. tous les
journaux de langue française. de
supprimer Sania Claus même dans
les annonces. Voyez-vous d'ici l'En-
fant Jesus proclamant les mérites
sans égaux du savon Barselou, du
savon Odex. de la pate à dents Col-
gate. des corsets Amyot, des panta-
lons de femme Dupuis, etic. etc.?
En vente. le ridicule de nos cre-
tins ne le cede qu'a leur suffisance.

Le gouvernement provincial. com-
me l'on sait, propose de multiplier
les pctites bibliothèques de par la |
province, nos gens de la campagne. !
petits ct grands, n'ayant guére 'ha-

bitude de la lecture. Enfin, de tou-
tes les provinces du Dominion, c'est
ie Quebec qui lit le moins, et cette |
abstention pouvait s'expliquer en
partie par l'absence des livres. L'ini- |
native du gouvernement provincial’
est donc lout à fait recommanda-!
ble. Mais il fallait s'attendre à une
chose qui n'a pas tarde à venir. Au
nom de la morale et des bons prin-
cipes. le bedeau du ‘Devoir’, l'ine-
narrable Omer Heroux, s'est em-|

presse du demander que lesdites bi- |
bliotheques fusent placées sous le,
contrôle de personnes sûres. qui
verraient à ce que seuls les bons’

livres eussent droit de cite dans ces
biblictheques embryonnaires. Par
bons livres. on imagine un peu ce
qu'entend le sonneur de cloches fê-
lces. On n'ira pas plus loin que les
Contes du Chanoine Schmid: ‘Le
Bon Fridolin et le Méchant Thier-
ry”. “Les Oeufs de Pâques”. etc.
etc. Pas besoin d'ajouter que des
oeuvres aussi substantielles et aussi

modernes procureront à nos Cana-
yens un goût effrene pour la lec-
ture!....

 
Madame Dorothy Thompson, cette

Americaine qui collabore a divers
journaux canadiens conscriptionnis-
tes. sc mêle de faire la leçon aux

Canadiens français, trouvant qu'ils
ne fournissent pas un effort de
guerre suffisant. Mme Thompson
devrait s'occuper de ses mariages
ef de ses démariages, et laisser les
Canayens tranquilles. Divorcee elle-

même, elle avait épouse le roman-|
cier Sinclair Lewis, autre divorcé, ,
dont elle vient d'obtenir son exeat.
ce qui leur permettra à tous deux;
de se remarier de nouveau. Nous
demandions un jour au regretté Syl-
vio Jobin, le populaire propriétaire

de théâtres de la partie est. s'il
etait vrai que son jeune premier

fat marie: “Est-ce qu'on sait. avec
ces gens-la? repondit Sylvio. Y so
marissent, y se demarissent, y se

 

 

remarissent el ils se redemaris-
sent.”

Le dernier mariage americain
sensationnel a été celui de Gloria

Vanderbilt, héritiere de $4,000,000.
avec un vague impresario du nom
de Pat di Cicco, dont le pére. née à
Naples. Italie. vivait tant bien que
mal, dans une banlieue de Now-
York, du commerce des patates fri-

tes cet des cacauettes. Pas besoin de
mentionner que di Cicco, avouant
32 ans. était doté d'un casier matri-
monial. ayant deja divorcé une fois
si ce n'est deux. Quant à la jeune
Gloria, dans la fleur de ses 17 ans.
elle a eu un mot adorable pour dé-
peindre aux journalistes ses pre-
mières sensations matrimoniales:
"Que c'est done merveilleux. un
premier mariage!” Entendait-elle
que ce ne serait pas le dernier?

 

Bien que les divorces américains

{L'industrie hôtelière n'est-elle pas en somme créée ct muse

: que le toile général avec lequel serait accucillie toute mesure res-

AUNE TELLE INJUSTICE
 

Il serait rumeur d'apporter à la Loi des Liqueurs de
Quebec certains amendements qui nous méneraientLa piraterie jour
 à grands pas vers la prohibition. — Disparition

des magasins de la Commission, sauf dans trois
grandes villes de la province, et abolissement to-
tal des clubs. — Est-ce là le meilleur moyen pour
rendre le peuple tempérant?

amt
Bien des rumeurs courent la rue. à Fheure actuelle. sur

les amendements que l'on projette d'apporter à la Loi des
Liqueurs de la provinee de Québec. lors de la prochaine ses-
sion. Lune d'elles voudrait que les magasins de la Commis-
sion disparaiîtraient. dans toutes les villes de la province où
ces établissements fonctionnent et que seules. les villes de
Montréal et de Québec. et peut-être Trois-Rivières. garde.
raient ces magasins. C'est li une mesure qui nous semble
pour le moins inopportune. pour ne pas dire plus, Ce serait
marcher vers une prohibition prochaine et nous ne croyons
pas que ee soit la la politique du gouvernement Godbout en
matière de tempérance, Inutile de revenir sur les arguments
donnés contre létablissement de cette mesure anti-sociale.
qui a fait la plus lamentable des faillites aux Etat=-lnis et
qui amène le règne de lintempérance. du “bootiegzing” et
du commerce des boissons frelatées partout où elle est en
vigueur. quand elle n'entraîne pas avec elle la plaie des
“gungster=” et du “raketeer”.

De plus. quelle injustice créée de toutes pièces contre
nos populations des autres villes de la province et des came
pagne= que d'enlever ces magasins dans les différents centres
où ils fonctionnent. Les gens qui auraient besoin de spiri-
tueux devraient écrire aux entrepôts de la Commission des
Liqueurs pour -e procurer les boissons dont ils auraient he-
soin. payer les frais de transport et attendre deux. trois ou
quatre jours la réception de leur marchändise. Et quand bien
même ces frais seraient ah-orbés par la Commission, il y au-
rait injustice flagrante que de leur imposer ces délais. Si l’on
veut établir, dans nos petites villes et nos canpagnes, le règne
de la contrebande. on ne saurait choisir un meilleur moyen.

I) serait également question. paraît-il. de faire disparaî-
tre complètement les clubs licenciés. dans les petites comme
dans les grandes villes, Seuls. les magasins auraient le droit
de vendre des spiritueux, Cette mesure est moins draconienne
que la précédente. mais là encore elle irait à l'encontre des

(suite à la page 3)
 

Séparation

 
Nos hôteliers parlent bon sens
Une résolution est adoptée par le groupement des ho-|

teliers de campagne de la province, recomman-|
dant au gouvernement une plus large mesure de|
liberté dans la distribution desliqueurs, afin d’en-
rayer la plaie du “bootlegging”. — Les heures du
dimanche de midi à minuit.

ee eeee

Les hôteliers de la province de Québec réunis en un grand
congrès à l'hôte! Mont-Royal mercredi. jeudi ct vendredi. ont
profité de Ia circonstance qui leur permet d'aborder les pro-
blèmes qui les confrontent vet ils sont multiples, pour essayer
de leur apporter une solution. On argumenters peut-être qu'ils
n'y ont cherché que leur intérêt personnel. car les gens sont bien
méchanis et croient toujours que le désintéressement est disparu
de la surface de la terre. Mais pour d'autres que des profanes. qui
se donnent quelque peu la peine d'approfondir les choses. il v
a beaucoup plus. car il y va bien souvent de l'intérêt général.

au
monde pour servir le public? Donc. si nos hôteliers cherchent
à résoudre certains problèmes qui relèvent de leur sphère d'ac-
tivité. ils songent beaucoup plus qu'on ne le croi à bien servir
le public et donc son intérêt immédiat.

De toutes les industries que nous possédons. c'est probable-
ment celle qui souffre le plus de la cupidité malsaine des gens.
avides de se constituer bien souvent. soit un service de vaisselle
ou de coutellerie. à moindres frais, pour avoir ensuite le plaisir
d'exhiber cela à des amis en disant triomphalement: ‘Tu sais,
cela vient de l'hôtel Un Tel’. De ce côté, heureusement. nos ho-
teliers ont pris les mesures de protection nécessmres. Ils
se sont également protégés contre ceux qui aiment se loger
à peu de frais. passent quelques jours sur les lieux pour ensuite
filer à l'anglaise. Ou encore contre ceux qui encaissent des chèques
“caoutchoutés”. qui rebondissent impétueusement parfois jus-
qu'au septième cicl.

Mais il est une autre question, délicate celle-là. qui ne peut
que les intéresser particulièrement et avec eux le grand public. 11
s'agit de la question tant discutée des liqueurs. Nous parlons dans
un autre article qui apparait sur la même page de notre journal
de ce problème, sous les dehors de rumeurs qui ont couru la ruc
ct ne semblent pas tout à fait dénuées de fondement. Espérons

trictive du genre fera réfléchie qui de droit. Les hôteliers consti-
tuent une classe de gens respectables. conscients de leurs respon-
sabilités et prêts à coopérer de toutes leurs forces avec les autorités
compétentes dans l'application des lois. Cependant. comme nous nous fassent sourire, il ne faudrait

pas s'imaginer que le Québec. dont il nous semble, d'exprimer leur opinion sur tel ou tel sujet d'in-
nos moralistes nous vantent tant la
fidélitô conjugale. soit absolument|
immaculé sous co rapport. Nos di-
vorces officiels sont peu nombreux,
il est vrai, mais les séparations de
consentement mutuel ne se comp-

tent plus. Si l'on procédait à un re-
consement des ‘séparés’ et dos “col-
lés” dans tel ou tel quartier do la
partio est de Montréal. cette pure
d'entre les pures, on arrivorait à
des chiffres fantastiques. M. Henri
Bourassa, parlant un jour à la

(Suite à la page 3)

| hôtels ne peuv

I

ne vivons pas encore en régime rotalitaire, ils ont bien le droit.

des mâles et
des femelles:

! 

terminer les rats. — Douze:,
i

Bh ‘Elle doit s’entendrededeu

nalistique
+ —-———-

ex ce ”

x manieres. — “Le Canada
, ° pe ® “ 6619

s’approprie les gros sous, s’il arrive à “L’Auto-
rité” de s'approprier quelques lignes inoffensives.
— La mauvaise humeur d’un confrère opulent.
A

Notre confrère “Le Canada” daigne enfin s'intéresser

 

La façon la plus radicale d'ex- ouvertement à “L'Autorité”®. Autrefois ses agents de publi-
‘ité allaient nous déprécier secrétement à Québec et à Ottr

millions de rongeurs infes-: vu avant le culot de dire que notre journal était communiste
tent actuellement le Cana-
da. — Interview du Dr
Louis Laberge. ancien mé-

parce qu'il combattait le fascisme, lequel semblait reeruter
les -vmpathisants chez la feuille du matin.

En ce temps-là “fe Canada” professait un libéralisme
- - I

decin en chef de la Ville de fort mitigé, Ses services de réduction. d'administration et au-
Montréal.
 

Le correspondant d'un quoti-
dien envoyait récemment à son
journal cette dépéche de la ca-
pitale fédérale:

Ottawa. 14. Le ministère
de l'Agriculture fuit ur appel au
public en général peur faire une
guerre inexorable aux rats. dont

 

12 millions au Canada. soit 1
pour chaque habitant. Leur
nombre augmente rapidement
de méme que les dégats qu'ils
font. surtout depuis que l'on
entrepose de grandes quantités

d'aliment, et denrées pour vx-
portation au Royaume-Uni.

On calcule que les dommages|
causés par les rats attetgrnent 21
millions de dollars par annie.,
Les rats constituent ure mend-
ce non seulement @ notre pros-.
périté. mais ausst à notre santé.‘

1

Un couple de rats et ses descer- |
dants peuvent produire 253.762.
rats en trois ans. Cect donre u-'
ne preaue de la nécessité absolue
de les détrarre rapidement.

x x x
Selon roux. 1 y aurait deux,

martères de combattre ces ron-
geurs. ure productive et 'au-:
tre tmproductive.

(Suite à la page 4)
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“Fumées de

Guerre”
Conférence du sénateur À

David sur un sujet de brü-
lante actualité, — Rullie-
ment libéral dans Saint.

Jacques.
 

 

‘’Fumées de Guerre”. oui. tel
est le titre de la conférence que
prononcera le sénateur Atha-
nase David. au cours d'une gran-
de soirée familiale et récréative
du Club Letellier de Saint-Just.
en l'école Chevrier. rue Che-
vrier. lundi prochain. 21 jan-
vier. a 8h.30 p.m.. sous la pré-
sidence d'honneur de M. J.-A.
Parent. président du club.

M. P. N. Carle. vice-prisi-
dent et amimateur de la soirée
nous informe qu'il y aura pré-
sentation d'un drapeau, don de
M. Omer Lapierre. et il espere
que M. Eustache Letellier de St-
Just sera présent.

M. Emile Pigeon et M. P. N°
Carle recevront les invités. et
tout le comité exécutif est formé
en comité de réception. sous la
présidence de M. Hervé Ravary.
organisateur général.

Maitre Georges E. Loiselle,
‘directeur. sera le grand maître
de cérémonie et présentera M.
David et les autres orateurs: M. 

térêt public.
On sait qu'en vertu de la loi des liqueurs. les restavrants ou

Claude Jodoin. le président gé-
|néral de la Jeunesse Libérale de

le nombre est probablement de;

(tres servaient de refuges à une phalange de conservateurs
‘affamés par un trop long séjour dans les prés ingrats de Pope
position et qui sagrippèrent à leurs postes même sous le
{court règne de M. Duplessis à Québee.
; “Le Canada” prétendait. afin de mieux labriter. que le
‘fascisme n'existait pas dans le Québec, en dépit de la déela-
ration de lhon, M. Godhout. lors d'un banquet offert par
l'Association de la Jeune<<e Libérale en Phôtel Wind-or. que

le fascisme constituait au contraire pour nous un grand dan-
ser. Noublion- pas qu'il approuva la Toi du cadenas” de M.
“Duple<sis, N'oublions pas que <ur plus de point il semblait <e
rapprocher dangereusement du “Devoir”. peut-etre à cause
"de certaines sympathies entre menthres des deux personnels,

Dans son article intitulé —L'indu-trie du plagiat”. le con-
“trère quotidien commence par exprimer le plus parfait dés
dain à l'égard des hebdomadaires, \-0il pris connaissance de
statistiques récentes établissant que depuis le début de la
guerre. si les quotidiens de FAmérique du Nord ont aceru

leur circulation d'un peu plus de 2° Je- hebdomadaires ent
aceru la leur d'un peu plu- de 1 Voila qui lui enseigne
rait à -e montrer moins outrecuidunt….

a

Ensuite if chicane —FAutorité” parce que cclle-ei. dans
=i livraison du 3 janvier. reproduit en partie un article à fui
<an- Indication de provenance. Nous conte-sons bien humble-
ment que notre article intitulé “Notre code civil recoit des
entailles sérieuse="2 à propos des nouvelles prérogatives oe-
frosées en particulier aux temmes s'inspirail en grande pare
tie du contrère.

l'explication en e-t que notre journal est rédigé en vol-
laboration et qu- de nos collaborateurs nous envoient leurs
‘éerits à titre bénévole, Nou- devons pratiquer. bien malgré
nous. une politique de rigeureuse économie, La politique du
PerCanada™ est certes plus payante. puisqu'il a cette incompa-
rable ressource de puiser à pleines mains dans les fonds du

Sune A la page 21

. Meighen ne réussira
pasa établirlaconscription

Ce qu'il faut aux alliés: non pas des hommes mais du
matériel de guerre et des provisions. — Témoi-
gnage d'un ministre anglais. — Le Canada est au-
jourd’hui dans I'obligation de défendre son propre
territoire, — L'hon. M. King ne cèdera pas.

—_—ge —
Décidément. l'honorable M. Arthur Meighen n'est pas

satisfait de notre effort de guerre. Pour cet ancien partisan
acharné de la conscription, rien de bon ne peut être accompli
a moins que. par une mesure impérative, on ne force nos jeu-
nes gens à se battre outre-mer. Ne l'oubliez pas. a-til dit
dans un récent discours prononcé à Toronto. ce sont les effec-
tifs qui comptent”

Or. ce brave M. Meighea qu'un groupe de financiers in-
téressés est allé exhumer de sa retraite du Sénat pour Vinves-
tir de la charge de chef de son parti. est resté le même homme
que le M, Maighen de 1917. alors qu'il imposait au Canada
le service obligatoire. dans une guerre où c'était le nombre
des soldats qui comptait. non pas le matériel. Et l'on sait que
cette mesure ne fut pas populaire, dans notre prevince com-
me dans nombre d'endroits du Canada.

Mais aujourd'hui. les choses ont bien changé. Ce sont
les armements qui comptent, les bombardiers, les chars d'as-
saut, les canons, le matériel de guerre et lu finance. La guerre
sera gagnée par la suprématie des ressources de toutes sortes,
munitions, armements, approvisionnements, et c'est le grand
effort que les Etats-Unis vont accomplir dans les deux années
à venir.

Cest d'ailleurs ce que Lord Moyne déclarait, sur le par-
quet de la Chambre des Communes, à Londres. lorsqu'à son
titre de secrétaire pour les colonies, ii disait:

‘The key to victorv must be the best use ot our man-power,
and we have learnt from those Gort despatches that numbers are
reallv less important than equipment. À few men nowadays have
a greater destructive power than manv times their number twenty-
five vears ago.

“La clef de la victorre, ce doit être le meilleur usage possi-
ble de nos ressources humaines ct nous avons appris par ces dé- }la Province de Québec. remer-

L'entrée est libre. et le public

pêches de (lord Gort que les nombres ont réellement moins d'im-
ent servir de bières ou spiritueux, à moins que le :ciera le conférencier au nom de! portance que l'équipement. Un petit groupe d'hommes. à l'heure

{client ne s'empiffre d'un repas d'au moins 40 cents, qu'il ait faim l'assemblée.
ou non. D'autre part, il cst aussi dit dans la loi qu'aucune li-

actuelle. possède une plus grande puissance de destruction qu’un
nombre plusieurs fois supérieur de combattants il v à vinge-cing

queur, bière ou vin. ne doit être servie le dimanche qu'à partir de |est cordialement invité à venir | ans.”
1 heure de l'après-midi jusqu'à 9 heures le soir. Le couvre-feu'écouter M. David
quoi! Nos hbôccliers ont pensé. avec raison. que ceux qui désirent comté de St-Jacques, dont les

enfant du | C'est bien clair, bien explicite, mais pour M. Meighen,
il n'y a qu'une chose qui compte: la conscription avec Uéta-

étancher leur soif ne choisissent pas le moment de l'inspiration. ‘ jeunes se souviennent toujours| blissement d'un parti d'union, H serait si agréable de répeter
La soif, c'est un peu commele caractère cela ne peut se controler

(Suite à la page 4)
accc honneur. Les longues an-

| (Suite à la page 2)
1914 et d'enrichir ses amis!la vieille histoire de

(suite & 1a page
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La Banque Royale du Canada
tient sa 73e.

 

assemblée annuelle

 

*

Morris WW. Wilson, président et directeur gérant, loue la nou-
velle coopération entre le Canada et les Etats-Unis. Com-
me président du “British War Supply Council,” il dit
que l’Allemagne sera surpassé par la Grande-Bretagne
et l'Amérique du Nord en 1942.
 ° 

Sydney G. Dobson. gérant général, dit que l'actif dépasse

“_ 81,000.000,000. H préroit une nouvelle expansion dans
les affaires cette année.

 

Lors de la 7T3ième assemblée an-

nuelle de la Banque Royale du Ca-
nada, M. Morris Wilson, président

ct directeur gérant a prédit que la
production de guerre de l'Allema-
gne serait dépassée en 1942 grâce
à l'effort combiné du Canadu, des
Etats-Unis et de la Grande-Breta-

gne.
M. Wilson, duns son discours an-

nuel, a cité des faits établissant l'é-
norme capacité de production des
usines du continent nord-américain
et il a fait des éloges du record
merveilleux accompli par l'industrie
canadienne depuis le debut de la

guerre.
“Il y a deux uns, dit M. Wilson,

nous étions incapables d'équipper
une division d'infanterie tandis que
de nos jours. nos industries sont en
mesure d'equiper une division com-
plète toutes les six semuinez. On se
sert du matériel canadien sur tous

les théâtres des hostilités.”

M. Wilson u tout particeliére-
ment reconnu la façon dont le gou-
vernement s'y est pris pour con-
vaincre les industries manufacturiè-
res qu’elles devaient se lancer dans
la production nouvelle et compli-
quée du matériel de guerre.

CONTROLE DE LA COURBE
DE L'INFLATION

“Vous ne pouvez jeter un demi

million d'hommes dans les services
militaires pour s'engager dans la
plus extravagante entreprise de
destruction et de consommation des
richesses, et vous attendre que les
affaires au pays vont marcher com-

me d'habitude ou que les prix vont
rester les memes.
“Ayant en mémoire le tragique

souvenir de l'inflation de la pre-

mière guerre mondiale. les gens
bien pensants croient que toutes les
mesures seraient justifiables pour
en prevenir la répétition.

“Si, cependant, quelqu'un se sent

porté à la critique, qu'il songe com-
bien notre situation uetuelle est
dangereusement semblable a celle
de la premiére grande guerre. La
Spirale qui commence au commen-
cement de cette guerre eut pour ré-
sultat une hausse, dans les 25 pre-
micrs Mois de li guerre, de 20
points; au cours des 25 pren.iers
mois de cette guerre-ci l'indice a
monté de 21 points. Devant ces

faits, 11 serait difficile de dire qu'on
devait faire aucun effort pour con-
troler la situation avant qu'elle ne
dovienne incontrolable.

"M serait absurde de croire, con:p-
te tenu de cetle immense deploie-
ment de nateriel et de capital hu-

main, qu'on puisse vivre de la mé-
me manière qu'en temps de paix.
“Nous uvons atteint le point où

nous devons retrancher toute con-
somination non urgente afin que

toutes les ressources soient appli-
quées à l'effort de guerre.
“Nous devons toujours avoir pré-

sent à l'esprit que la realisation de
notre effort de guerre consiste. au
point de vue matériel, en choses et

en services; c'est-à-dire. d'un côté,
en nourriture. en matières premib-
res et en produits manufacturés et
de l'autre en capital humain.”

LE CANADA JOUE SON ROLE

Comme comparnon d'armes de la
Grande-Bretagne. le Canada, dit M.

 

 

En terminant, M. Wilson a rendu
hommage à l'héroïsme dont a fait
preuve le peuple de Grande-Breta-
gne pendant plus de deux ans et
qui, malgré tout, a réussi à accom-
plir des miracles dans le domaine
de la production de guerre.

DISCOURS DU
GERANT GENERAL
En présentant le rapport finan-

cier, M. S. G. Dobson, gérant géné-
ral, a fait remarquer que la banque
a eu une année satisfaisante en dè-
pit des grands changements dus à
la guerre. Malgré les réglementa-
tions du gouvernement “qui, en
d'autres temps auraient ete intolé-
rubles mais qu'il faut reconnaître
comme nécessaires vu le genre de
guerre qui nous a été imposé, votre
banque a continué son expansion.
Quoi qu'il soit, naturellement, de
plus en plus difficile de rvaliser des

profits ruisonnables, nous avons,
par suite de augmentation dans

nes affaires et par suite aussi des
veonomies effectuces, tout de meme
reussi @ avoir des recettes qui se
compurent favorablement à celles
de l'année précédente.”

L'actif de la banque de plus de

£1,000,000,000 est le chiffre le plus
vleve Jumios atteint par la banque,
a dit M. Dobson. Les prêts com-
MCTCIaUNX ON continue à augmenter
et les depots du public ont atteint
UN nouveau so ct soit S152,-

259936 de plus que le sommet ut-
teint duns les années de prosperité
“1 a été ouvert plus de nou-

veaux comptes de deputs l'an der-

nier qu'en toute autre périvde de
l'Histoire de lu banque. Nous fai-

de notre mieux pour encoura-

der cette augmentation non seule-
ent parce qu'elle developpe lu
clicnteie de lu banque mais surtout
parce que l'eparine cunstitue un

facteur vssentiel de notre économie
de zucrre ”

1052 ENROLEMENTS
Pur suite des conditions nées de
Kuerre, un fardeau plus lourd

retembé sur les éputules des
membres de notre personnel, dit M.

Dobson On ne peut trop louer la
facon dont nos employés, hommes
et femmes, ont rempli leurs fonc-
tions.

“Depuis
dit-il, 1052

mn
aan -
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de butle de la guerre.
hemmes, y compris 43

dans nes succursales étrangères.
ent obtenu des conrés pour s'enrô-

ler dans lec forces armées. Au Ca-
nada et a Terrencuve, 40 pour cent
de nos employés masculins en-des-
sous de 30 uns se sont enrôlés. Nous
avons zaranti leurs positions à ces

jeunes gens — dont nous sommes orgueilleux à juste titre et dont
nous sonhaitons le retour.

“C'est avec reuret nue j'ai à dire
que huit de nos jeunes gens ont
donne leurs vies au service de leur
pays. Nous offrons à leurs familles
nos sincères condoléances.

CONTROLE DES PRIX

Relativement à ce qu'il nomme‘
une nouvelle expérience pour les
affaires. M. Dobson a dit du con-
trôle des prix et des gages que

“certaines personnes voient avec
crainte l'institution de ces contrû-|
les et il me semble que l'occasion |
¢st bien choisie pour faire remar-:

quer que l'exigence de ces permis
et la stabilisation des prix est de Wilson a été en mesure d'apporter

une contribution importante à lai
cause commune. “Nous payons le

coût total de l'équipement et de!

pratique courante aux banques.

“Nos chartes, nos permis si vous
le préférez. nous sont octroyés en

NOMINATIONS IMPORTANTES A LA BANQUE ROYALE DU CANADA

 

    
 

M. Arthur CROSS

Devient membre du conseil de la
Banque. M. Cross. de Montréal, est
aussi président de la Dom. Steel &

M. Sydney-G. DOBSON

Elu vice-president. M. Dobson était
membre du conseil d'administration
depuis 1939 et gérant géneral de-
puis sept ans. Il est au service de Coal Corp. et administrateur de
la Banque depuis près de quarante- Canada Iron Foundries, Canada
deux ans. Steamship Lines et Montreal Trust

Company.

  

 
 

M. Norman-C, URQUHART

Appclé au conseil de la Banque.
M. Urquhart est bien connu dans
les milieux d'affaires et financiers
de Toronto. Il fut successivement
président du Standard Stock and
Mining Exchange et du Toronto
Stock Exchange.
 

M. Meighen ne réussira pas a établir la conscription
+

‘Suite de La iece pane

Une chose que M. Meighen semble oublier, également,
Cest que le Canada étant menacé directement, sur la côte du

Pacifique. par nos adversaires japonais, il nous faut préserver
nos frontières et voir à notre propre défense, Nous avons be-
soins de nos soldats, chez-nous, et pour cette défense, ne l’ou-

 

 

à l'étranger des milliers de soldats dont on ne demande pas
la présence urgente pour négliger la protection de notre ter-
ritoire. Cela, M. Meighen n'y a pas songé. Le spectre de ta
conscription le hante et Cest de la politique qu'il veut faire,

dre vers Funion et le sacrifice.
l'hon. M. King, nous apprend-on. est à préparer un dis-

cours sur celle question de la conseription qu'il devrait pro-
noncer dès avant ouverture de la session. Ce discours serait
irradié à travers tout le Canada. Nous avons la conviction que
le chef du parti libéral, comme Fa dit Fhon. M. Louis St-Lau-
rent. à Québec, lundi soir. ne changera aucunement sa poli.
tique. Elu par l'immense majorité du peuple canadien pour
s'opposer à la conseription et au gouvernement d'union, M.
King saura résister victarieusement à cet effort désespéré que
font los tories pour imposer au pays une loi qui. nen seule.
ment est inutile, inefficace, mais qui diviserait la population
et nuirait considérablement à notre effort de guerre,

E. F.
 

La piraterie journalistiquep J q
(Suite de la lere page

parti libéral. Notre collaborateur a donc cru qu'il lui était
permis. pour une fois. de puiser dans le fonds commun,le li-
béralismme dePF Autorité” ne le cédant en aucune façon. loin
de là! à celui du “Canada”. \joutez à cela que plusieurs
feuilles libérales de ls province puisent dans l'Autorité”
sans le moindre serupule. et que nous n'avons jamais songé

à leur en faire an reproche.
“Le Canada” rappelle qu'une législation internationale

a supprimé la piraterie en haute mer. et il constate avec
amertume qu'elle continue d'exister dans le journalisme.
Nous l'en croyons sans peine. ear il est le premier

 

fois extraire quelques lignes du parti libéral que de lui ex-,
traire ses gros sous,

“L'AUTORITE”.
 

 

1941 - au Canada et
à l'étranger   

a la:

  

ranado>-ameéricaine de l'aide

Grunde - Bretagne (déclaration de,
Hyde Park. i

ont particulièrement :ntéressé les! Du 6 au 30 avril. les Allemands
Carsadiens. subjuguent la Yougoslavie et Ja

Voici un summaire des événe-

ments qui se sont produits en 1941,
s0it au pays soit à l'étranger, et qui

hlions pas, la conseription existe. Ce serait folie que d'envoyer,

de la petite politique alors que tous nos efforts doivent ten-

tiquer. Sans elle. même. il n'existerait pas. Mieux vaut toute|

l'entretien des forces armées cana- vertu de l'Acte des Banque qui est
diennes qui servent au Canada, en Sujet à révision tous les dix ans.
Grande-Bretagne. à Gibraltar, en alors que les banques à chartes sont

Orient. aux Indes Occidentales et à sujeites à un examen minutieux de
Terreneuve. Nous fournissons à la la part du Comité des Banques du
Grande-Bretugne. des vivres, des Parlement. Tous nos pouvoirs sont
textiles, du bois d'oeuvre et du ma- strictement réglementés par la loi.
tériel de guerre ouvré et nous n'exi- Pur exemple, le taux maximum
Zeons pas d'être payés ‘rubis sur d'intérêt qu'il nous est permis
l'ongle”. M1 n'y a pas un seul dol- d'exizer est fixé par la loi. Il existe
lar des $250.000.000 d'or envoyé au Même un plafond au sujet de la
Canada par la Grande-Bretagne qui commission que nous pouvons de-
a servi à payer des marchandises mander pour la perception d’un bil-
d'origine cunadienne—à tout cet or let escompté dans une ville et paya-
nous y avons ajnuté beaucoup de ble dans une autre. Il nous ost in-
notre or pour défrayer une partie ‘erdit d'exiger plus qu'un montant
de la matière première et de la ma-{courant fixé pour de petites tran-
chinerie importées au Canada pour | Sictions occasionnelles. Il existe de
produire du matériel de guerre pour NOMbreuses restrictions dérivant de

le compte de la Grande-Bretagne.
NM y a peu de chances, dit M. Wil-

son de faire des profits à même la
guerre. “Il n'y a pas eu d'occasion
et les producteurs cux-mêmes ne
sont pas dans des dispositions pour

essayer de tirer de gros profits de
cette guerre.”

NOUS POUVONS DEPASSER
L'ALLEMAGNE

C'est avec beaucoup de satisfac-
tion que M. Wilson voit l'étroite
coopération qui existe entre le Ca-
nada et les Etats-Unis depuis quel-

ques mois et particulièrement de-
puis la déclaration de guerre du Ja-
pon.
“Même l'Allemagne, qui se vante

tellement de su grande efficience

grâce au travail forcé, ne peut éga-
ler les possibilités de production de
l'Amérique du Nord ajoutées à
celles de la Grande-Bretagne.

“Les dépenses de guerre du Ca-
nada au cours de l'exercice fiscal
actuel sont estimées à 820 millions
de dollars ce qui est plus que deux !

fois les dépenses totales de la guer-
re. Les Etats-Unis ont déjà doublé
le montant de leurs dépenses de la
dernière Grande Guerre.
“Les manufactures des Etats

Unis ont, au cours des sept pre-

miers mois de 1941. expédié en
Grande-Bretagne près de deux fois
plus d'avions de combat qu'il en a

été perdu dans la défense des Iles
Britanniques pendant toute l'année

1940. Au Canada, après avoir com-
mencé à rien, nous produisons

maintenant 40 et plus d'avions par
semaine, dont 15 ou 25 sont des
Hurricanes.”

“Fumées de Guerre”
2

(Suite de la lére page)

nées d'expérience de l’orateur
invité lui permettent de traiter
de toutes les questions politi-
ques, sociales et nationales, et
nous sommes assurés que sa cau-

l'Âcte des Banque, au sujet de la
nature des affaires que nous som-

mes uutorisés à transiger. Par
exemple 1l ne nous est permis de

posséder des immeubles que pour
notre propre usage; nous ne devons
pas faire de prêts garantis par des

immeubles. Nous sommes sujets à
l'inspection par l'Inspecteur Géné-
ral des Banques qui fait directe-
ment rapport au Ministre des Fi-
nances. Chaque mois, chaque tri-
mestre et chuque année. nous de-
vons faire des rapports détaillés et
complets au Ministère des Finan-
ces. Un autre exemple de la limite
où les affaires des banques sont
contrôlées est la question du Chan-
ge Etranger. Depuis le début de la
guerre, nous sommes obligés d'ob-
tenir un permis du Bureau du Con-
trole du Change Etranger avant que
nous puissions acheter ou vendre
des devises Ctrangères et les règle-
ments stipulent la commission que
nous pouvons exiger pour cette sor-
te de transactions.

“Je ne réfère pas a ces ques-
tions dans un but de critique, mais |
simplement pour démontrer que ce |
qui constitue un contrôle révolu-
ilonnaire des autres genres d'affai-
res dans l'intérêt de la stabilité en
temps de guerre es! une partie de
la pratique courante en ce qui con-
cerne les banques. Le plafonnement
des prix n'est pas une nouveauté
chez nous.”

En terminant. M. Dobson dit que
tout indique que tous les records
seront encore surpassés en 1942
pour ce qui a trait à l'expansion des
affaires,

 

plus intéressants pour la race,
comme pour la province et le
pays tout entier.

Qu'on se le dise afin d'en as-
surer le succès le plus éclatant.
Pour informations: M. P. N.
Carle, vice-président du club. serie en sera une sur un sujet des Cherrier 2041,

Au premier janvier 1941, Angles Gréce: du 20 au 31 mai, ils s'emnpa-
terre ¢t Aliemagne se bombarda.ent! rent de l'île de Crète. |
réciproquement du haut des airs. On} Une campagne de recrutement est,

en était au 489e jour de guerre: aUjiancee au Canada le 11 mai. Le Ca-|
premier janvier 1942, la durée desinada français fait bonne figure !
hoastllites a oatteint B54 jours (2 ans.) Le 10 mai, Rudolf Hess, confident

17 semaines el 6 jours). d'Hitler, s'enfuit en Angleterre par
A Ottawa, les 14 et 15 janvier, 'avion.

conférence des provinces avec le! Le 24 mai, le navire de guerre an-
gouvernement fédéral pour donner! glais “Hood” est coule; son agres-
uite au rapport de ‘a commission |seur, le “Bismarck” est coulé par les
Rowell-Sirois. la conférence tourna Britanniques le 27.
au fiasco. MM. Rowell et Sirois, Le 24 mai, le ‘flambeau de la
moururent dans l'année. ; Victoire”, qui symbolise la campa-

Le 6 févr.er, la ville libyenne de |zne du troisième Emprunt de la
Benzazi est occupée par les Britan-, Victoire, commence à Victoria, C.-B.
niques. Le 24 mars, ils sont repous-!un voyage qui se termine a Londres
sès jusqu'à la frontière de l'Egypte. |le premier juillet.

Le 17 novembre, ils loncent une} Le ler juin, “Angleterre envahit
contre-offensive qu'ils poursuivent
encore avec succes. De plus, les Ita-
liens ont perdu leur empire de la
mer Rouge: Erythrée, Somalie et
Ethiopie.
A Montréal, le 9 février, S. E. le

cardinal Villeneuve célèbre la Messe
de ia Victoire.
Le 4 mars. les Britanniques dé-

truisent l'établissement militaire des

l'Irak et y étouffe un complot nazi.
Le 4, Guillaume II, responsable

de la Grande Guerre (1914-18),
meurt en exil, à Doorn, Hollande.
Le 22 juin, les Nazis se ruent sur

la Russie. Après avoir avancé jus-
que dans la région de Moscou, ils
sont en train d'être violemment re-
poussés.

Le 13 juillet, après cinq semaines
de combat, les Français Libres
triomphent en Syrie, où l'infiltra-
tion nazie était évidente.
Le 23 juillet, M. Jean Désy est

Nuzis aux îles Lofoten, Norvège.
Le 19 mars, traité canado-améri-

cain pour la canalisation du Saint-
Laurent. Le 20 avril, conrdination

 
 

 

  
Les Javanais de l‘armée des Indes Néerlandaises se préparent à re-

cevoir les Japonais qui ont déjà commencé à attaquer cette posses-
sion hollandaise. On en voit trois, ici, servant un canon anti-tank moderne.

nomme ministre du Canada au Bré-
sil. Le 24 septembre, l’'hon. juge W.-
F.-A. Turgeon e¢st nommé ministre
du Canada en Argentine.
Le 29 juillet, le duc de Kent, frè-

re du Roi, arrive au Canada pour y
visiter les établissements du Plan
d'instruction aérienne du Comimon-
wealun.
Ie 14 août, MM. Churchill et Roo-

sevelt qui se sont rencontrés en
mer, formulent “la charte de l'A-
itlantique”, qui énonce en huit points
nos buts de guerre.
Le 20 août, le premier ministre 

 

 

LAVERY & GUAY
AVOCATS — PROCUREURS

Avocats-conseHs de l'Union interna-

   
Avis de divorce
Avis est par les présentes donné

que HELENA AUDUCHUCK.de ja
cité de Montréal, province de Qué-

bec, s'adressera au Parlement du
Canada, au cours de sa prochaine
session, pour obtenir un décret de
divorce de son époux, Paul Solis.
de la cité de Montréal, province de
Québec, pour adultère et désertion.
DATE à Montréal, ce 27ème jour

de déceinore 1941.

PAUL MASSE.

Procureur de la Requérante,
152 E.. rue Notre-Dame, ch. 95,

Montreal. P.Q.

 

Avis de divorce
Avis est par les présentes donné

que Kathleen Marguerite Winnall
Barwick, de la cité de Montréal,
comté d'Hochelaga, province de
Québec, épouse de Angus Cameron
Barwick, du méme endroit, s'adres-
sera au parlement du Canada, à sa
prochaine session, afin d'obtenir un
bill de divorce d'avec son mari, An-
gus Cameron Barwick, de ladite ci-
té de Montréal, marchand, pour cau-

se d'adultère.
Montréal, le 29 décembre 1941.

Gordon M. WEBSTER,

Procureur de la requérante,
507 Place d'Armes,

Montréal, P.Q.

 

Avis de divorce
AVIS est par les présentes donné

que Frederick William Merchant,
de la cité de Montréal, province de
Québec, s'adressera au Parlement
du Canada, au cours de sa prochai-

ne session, pour obtenir un décret
de divorce de son épouse, Maria Ca-
terina Parino, de la cité de Mont-
réal, province de Québec, pour a-
dultère et désertion.

DATE à Montréal, ce 18ième jour

de décembre 1941.

Pau] MASSE

Procursur du Requérant,

Le Canada
en guerre

—

Recrutement d'officiers
canadiens-français

Une nouvelle décision des quar-

ters généraux de la Défense na-

| tionale, en ce qui concerne la pré-

paration et l'instruction de candi-

“dats - officiers canadiens - français,

vient s'ajouter à de nombreuses me-
sures déjà mises en application et

qui font suite au discours que pro-

sonçait feu le très honorable Ernest

Lapointe, le 24 septembre 1841, dans

‘© but d'augmenter la représenta-

tion canadienne-française dans l'Ar-

née. Cela permettra aux Canadiens

français d'atteindre au plus tôt la
proportion de candidats à laquelle
vs ont droit, à l'Ecole d'officiers de
Brockville, (Ont),
Jusqu'à date, l'Armée active et la

Réserve (y compris les C.E.O.C.),
n'ont pas été en mesure de fournir
le nombre requis de candidats, et

{il faudra trouver duns la popula-
{tion civile. les éléments dont on n
besoin puur remplir les cadres cana-
Fdiens-frangais de Brockville. On
|procedera à un recrutement spécial
| dans ce but dans les rangs des ci-
vils. Ceux qui auront été cholsis
suivront un cours d'instruction pré-
liminaire de huit semaines au Cen-
tre élémentaire No 44, à Saint-Jé-
rôme, PQ. Ces cours conunence-

ront le 2 février prochain.

Secours aux familles

des soldats
Le ministre de la Defense natio-

naie, l'honurable M. Raltson, a an-
nonce la formation du Comite des
administrateurs dus allocations fa-
miliales dont la fonction sera d'as-
surer aux personnes qui sont à Ja
charge des soldats canadiens, les se-
vours financiers supplémentaires qui
serunt jugés necessaires. Ce bureau
administrera un fonds special qui

sera connu suus le nom de Crédit

 

  
  

 

mes militaires, principalement ceux

des aviateurs.

Les cadets de la Marine
L'hunorable Angus L. Macdonald,

ministre des Services navals, a an-

der à augmenter la liste des mem-
bres du Corps des Cadets de la Ma-
rine par la coupération de diffé-
rents comités canadiens, entre au-
tres “The Navy League of Canada”,
comité qui déjà s'occupe de cette
formation d'une façon plus gené-
rale.

— -—©

Mille bibliothèques
scolaires organisées

dans notre province
Un intéressant projet est en voie

de réalisation au département de
l'Instruction publique qui relève,
on le sait, du Secrétariat de la pro-

vince dont l'hon. Hector Perrier est
le ministre. I s'agit de l'organisa-
tion de mille bibliothèques scolaires
dans les municipalités de la pro-
vince.
En vertu de ce projet, à la réali-

sation duquel les officiers du dépar-
tement travaillent depuis un certain
temps. on établira une bibliothèque
par classe. Chaque école, pour for-

mer le noyau de la bibliothèque, en
commençant, recevra du Secrétariat
de Ja province quarante volumes. En
d'autres termes, une école de trois
classes recevra trois fois quarante
volumes, une école de sept classes,
sept fois quarante volumes, etc. |
En outre, chaque année et cela

pendant dix ans, le département de -
l'Instruction publique accordera la
somme de $5.00 par classe pour Ta
chat de volumes. De son côté, la
municipalité devra faire la même!
chose, c'est-à-dire payer une som-
me de $5.00 par année et par classe
pendant dix ans. De plus, la mu-
nicipalité devra construire dans
chaque école une armoire pour y
conserver les livres.

 

 

 
fournir actuellement pour le noyau
de chacune de ces mille bibliothè-
ques au delà de 40,000 volumes, la
plupart des livres canadiens et des
livres français, ou albums de con-
tes ct d'histoires pour les jeunes.
Le département de l'Instruction

publique est aussi à établir une bi-
blinthèque pédagogique qui sera en-
tièrement mise au service des pro-
fesseurs. Ces derniers pourront y
trouver les livres et manuels dont
ils auront besoin.

Quebec va émettre
une seule plaque

de permis d'autos
Le gouvernement de la province

de Québec n'émettra qu’une seule

   
152 E.. rue Notre-Dame — Ch, 95

Montréal. P.Q. plaque de permis d'automobile, cet-
te année, et ce, à la demande du

contrôleur fédéral de l'acier.

7777222
Chic, N’est-ce pas?

 

pe aboe
Tp)

fi,JB

EE 32

E
A
R

p
r

R
o
r  

 

 

 

La stabilisation des prix
rappro-

 

Trois questions qui se Certains laitiers ont he Leu
tionaje des emplayés ce Tram- noncé la nomination de M. R.-C.|chent à la stabilisation des prix et prix sans se préoceuper de la lu.

way - Local 760 Stevenson, CA, de Montréal, aUlqui sont d'un intérêt tout partieu-!Une décision de la Co:.missun
1575 rue St-Denis MONTREAL poste de coordination des activités Lier pour la classe agricole, font|ce sujet veut que le prix de detail

Tél. FRA. 4118 . des groupes de cadets de la Marine. {l'objet d'une déclaration de M. du lait demeure au mêne hivers
Le but de cette nomination est d'ai-|Louis E. Hudon, représentant Té-| que durant la période de buse. Li-

  fermiers qui vendent aix ore
ou aux laiteries n'ont pas à
biliser leur prix mais lu late
peut augmenter son prix de vente
quant aux fermiers qui vendent d-
rectement au public, js = ni tenu:
au prix de la période de base.
Le prix du bois de chauffage, qu.

a beaucoup monté depu: un an à
cause du manque de ma:n-d'oeuvre
dans la campagne, a attend on ne
veau maximum durant la pér.ode
de base et il ne peut aller plus haut
Tous les bois de chauffsse au
que la sciure de buis sont dus on

cas.
M. Hudon invite tous ceux qui ant

des réclamations à faire à s'ädres-
ser A son bureau, au numero Jl de
la rue St-Pierre, Québec, ou à M

ional des prix et des approvision-

nemnents.

M. Hudon déclare que toute aug-
mentation des tarifs d'autobus, du
prix du lait et du bois de chauffa-
Re sans consultation préalable avec
in Commission des prix, constitue

une violation flagrante de la loi. On
a pris connaissance de certains cas

où les compagnies ont mis en vi-
gueur leur tarif d'hiver, plus élevé
que celui permis par la stabilisa-
tion; une telle chose est interdite.
Les compagnies d'autobus qui se
croient justifiables de inajorer leur
tarif au-dessus du niveau qui exis-
tait entre le 15 septembre et le 11
octobre. doivent soumettre leurs

problèmes à la Commission; duns
aucun cas clles ne sont autorisées

|
Le

|
A

i
1
t

à prendre seules une décision et à
augmenter leurs prix.

 

On n'a pas encore, toutefois, an-
noncé la date d'émission de la nou-
velle plaque qui sera fixée à l’arriè-
re des véhicules et qui sera blan-
che et noire pour 1942. Québec suit
en cela l'exemple de plusieurs Etats  

L.-C. Robitaille, représentant rer
nal des prix et des approv:sionne-
ments, édifice Aldred, Montreal

IMIRIMATUR
Le Journal “L'Auterité, faisant alfsires

sous la raison sociale de “L'Autonté En-

regintrée”*, à ses bureaux, Suite 333, Fdi-

fice Canada Cement, Montréal. 11 ent

 

américains et d'autres prov

Le Secrétariat de la province peut

inces Ca- {imprimé à “La Parole” Limitée, Tru
nadtennes. mondville, I. Q. _—_——

  

     

avec
Ginger Ale

Bière de
Gingembre.

Citron,

Eau Tonique  

  ® Vous poierez de bon  

 

coeur votre tribut ou pays   

 

-- cor le gin de Kuyper est

morqué encore à bas prix

pour une boisson aussi

bonne, aussi moelleuse

Disestié es embouveillé sw Canada wus 16
wreeittance direcre de JOHN de KUVPER
& SON, Distrilaseues, Rotterdam, Hollande

tKUYPER 
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du Cunadu, M. King. arrive en An-|<upplementaire d'allocations familia- 4
2leterre par avion; il en revient le ‘es. ll mettra sur pied, aussi rapi-
7 septembre. Pa ’ ble dees us ; . .
‘ 1 as août Anglais ct Russes oc- dement que possible. des comites|  Epouses. fiancees et amies admireront le chic de la nouvelle tenue À
cupent l'Iran (Perse) afin de pro. consultatifs régionaux qui seronl| de sortie que porteront bientôt nos militaires. La tenue de combat B
cop QUES rp Pro leharges de recevoir les demandes} sera desormais considerée comme “lo vêtement de travail” dejieger les puits de pétrole du Cau-| aux nes à charge en difficul- ; . ; 2 nos k

Tease Vers lesquels se dirigent les des personnes à charge en | soldats. Leur journée faite, sous-officiers &t soldats cndosseront leur J
Nazis ’ A tes financières suns qu'il y uit de| “habit du dimanche”. c'est-à-dire un nouvel uniforme qui ressem-

“Le8 septembre. raid anglo-norvé- leur faute, et du faire enquête SUF|  blera. par sa coupe. à celui des officiers. Le nouvel uniforme des
en au Re aber “ou “nord de la les cas soumis. Ces comités TéEI0-| soldats canadiens. dont la distribution doit commencer au débat de
Son pitzbers, au naux coupereront avec les urganis- mars, ne remplacera pas la tenue de combat qu'ils portaient jusqu'ici ;

+ Du 10 au 17 septembre, Semaine °C de secours locaux, de façon U4] ce sera une tenue de sortie à porter en dehors des heures de service, Ÿ
| de Ja Reconséeration,au Canada + servir autant que possible des] Sa journee faite. le soldat sera heureux de ‘se changer” pour alles

Le 23 octobre. controle des cali. facilites ded existantes. visiter ses parents, rencontrer ses amis ou voir sa “blonde”,
Yes, bonus de vie chère et, le ler Canons allemands à la fonte (Photographie de FArmeecanadienne
decembre, ’plafonnement” des prix, 744 Gustave Lanctot, archiviste me
au Canada. | du 2 CY . . A

: Lo du Domin.on et président de la U h | t t d t . h I> ‘embr a spi: ‘ A roLe 5 novembre. deux regimentsDonon,ot pridesde1 ne here avec les artistes des concerts symphoniques
canadiens arrivent a Hong Kong. annonce recemment que depuis le —_— rere Ceses 3
Ecrases sous le nombre, ils vivnnent | gre . uerre 97 ça. (Suite de la page 4)d'être vainet Le ler août, notre E€MMENCEMENT de la guerre, 97 ca . . |
BIEaE le 24 rare Pi ‘non: de campagne, 63 mitrailleuses rendues avec la perfcetion qu'elles exigent, une maitrise peu
3 3V15I . +! ! re. . ,‘ ; - \ . Hires . . a . ‘ .‘re 56 division arrivèrent en Angle. (! 72 mortiers de tranches ale commune de l'art musical et de la technique instrumentale.re 5e division ars J  mands : -cnant de trophées |! ; . .
‘erre. 9 ideousprovenant py ont Ces messieurs de l'orchestre, sous la baguette magique de |

ee , {de lu prem: grande guerre, . ; ., Le 26 novembre, mor: du érès ve fondus pourêtre convertis en | leur directeur, se sont surpassés et l'heure que nous avons §
vs LracstLapointe, jnipistre sel de nouvelles armes et munitions. passée à les entendre nous a semblé tellement courte! Nous« Justice. «st remplacé par ! . IN . Loe . . . Bi
bs Saint-Laurent vi Por. En juillet 140, M, Lanctot oble-!songions au vers célèbre d'un poète contemporain: €
pes Sain Late. nee nait du gouvernement fedéral l'au- Que l'heure «st donc brève qu'on passe en aimant ëF Casgrain, secretaire d'Etat, de-lirisution de disposer des trophées « N ' i pare i ant. i

vent Juge de la Cour superieure del qe guerre allemands: imenédiate- Et nous songions également que notre population n'es
Cude, deQuebec. onais atta. ét, 22 anes dacier et huit ton- pas encore assez habituée à goûter ces chefs-d'ocuvre de hu §
Le écembre, les Japonais atta-| | Vera paient vendues aux . . . . . }
uen sournoisement Len établisse. PtS de cuivre etaient vendues D musique. Nous pourrions en dire autant du théâtre, Nos ar À
UY & se: I > uDis i stries + ap ; puis ors, . - - ;

ments americains dans le Pacifique. ! ndus fiesde kuerre,Deb tous Jes Listes ne sont pis suffisamment connus. Nous les coudusons Ÿ
. - I H MLS > La - …
‘Le 11. les Etats-Unis sont en guerre rophées de guerre reçus à cette mints les apprécier, sans les connaître et nous ne savons pas À

fears 2 trae ava vs - Alan ot = , . « - . .. n

ures los trois Dus de VAxe: Alle- ten, de Villes, bourgades et villages |assez rendre hommage à leur talent et à la renommée qu'ils A
magne, Italie et Jupon. : artis du Canad- . . + .8 Lup de toutes les parties du Canada. donnent et à notre race, à notre province, au Canada tout
Le 91 décembre, M, Churehill ar- entier. Si nous prenions l'excellente habitude de délaisser. iver mrt Le de ; . 3 . * Tr. > : : : ‘are * " ‘Lusser 4%à la pru- [rive aux Etats-Unis. Le 29, :1 arrive|Les lievres font leur part... er. { r | il i i

a Ottawa. La chasse aux lièvres, dans les|le cine ma pour fréque nter davantage nos salles de concert. if
provinces des Prairies, a été re-|nos théâtres où se donnent les chefs-d'oeuvres de la fangue @
marquabiement abondante cet au française. comme nous rendrions service au développement &
tornne. On estime que quatre mil- - . ' . =
vo . rt. chezenous, et combien se développerait davantage §Major Salluste Lavery, C.R. lions de ces rongeurs environ ont de Tart | 0, rp PF ‘ nt =

. . . . ol - » e . . . « 15Res.($432,CE “Colomb ete capturés, représentant une va-[Holre culture artistique . Fouvons-nous espérer qu'une telle A

: leur approximative de $320,000. Une heure sonnera bientôt? À

"RbSEEMr grande partie de leurs peaux en- LEE
TH. CH. 3593 trera dans la confection des unifor- à
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Duran: leurs heures de loisir. les soldats canadiens ne

endosser la tenue de service, uniforme beaucoup plus él
dimanche”. Tunique et pantalon de sergo kaki, chemise
noirs ef chausseites fines, telle sera, avec la badine et les insi
pcs militaires commenceront a porter au début de mars.
pour l'exercice. les manoeuvres et le combat.

re

Nous ne voulons pas croire à une telle injustice

 

  

ur les autres systèmes gouvernementaux, cest précisément
parce que dans une démocratie. les lois sont. où à tout te
moins devr vient être, la sublimation des désirs d'un peuple.

Dire à un individu qu’il ne doit boîre qu'à certaînes heu-
res prescrites par la loi est une négation d'un privilège dé
mocratique qu'aucune logique où qu'aucun sophisme ne sau-
raient justifier, car la grande majorité des gens croient, tout
d'abord, qu’ils devraient jouir du privilège de choisir leurs
breuvages préférés et qu'ils devraient. dans les limites raison-
nables, jouir également du privilège de boîre ces breuvages
quand il leur sied.

Notre Loi actuelle des Liqueurs dans la Province de
Québee est certainement une négation de ce privilège dé.

royons, sans doute faudra-t-il, pour en convaincrele peuple.
procéder d'abord à son éducation: c'est une campagne a faire
qui n'a pas encore été entreprise et qui devrait être faite sans
tarder. Et si l'on veut restreindre davantage les libertés du
peuple en cette matière de l'usage des boissons alcooliques.
il est fort à craindre que nos Ecns, sous cette pression nou-
selle. se moquent de nos lois et se procurent par d'autres
moyens plus ou moins licites, les liqueurs dont ils auront
besoin,

Franz, due de ReichstadtForte distribution Sita Riddez

  

> « TIR° Flambeau Pierre Duranddonnée à L’Aiglon: mertersien ce Francois Rozet
_ +———c ; L'empereur Paul GuévremontL'eloge de *L'Aiglon”, chef-d'oeu-

|

Prokesch-Osten Jaque CatelainTe de Rostand, n'est plus à faire.

|

Marmont  ..... Arthur LefebvreCe qui unpurte, c'est de connaitre

|

Le tailleur ....... J.-René Coutlée3 distribution à qui incombe la|Frédéric de Gentz .. Henri Poitras
‘ache de donner sa juste vaieur au

|

L'attaché français .. Paul Gurydrame. Voici les artistes qu'a réunis) Tiburce de Lorget :4 Comedie de Montreal, pour les Camille Ducharme15.16.17 «t 18 janvier au Monument Edgar GouletNational:
Emile Juliany

Dietrichstein
Obenaus ....

 

En cas de raids aeriens
 

  

 
   

Be  :Ye.

DAns certaines parties du Canada comme des Etats-Unis. on ne né-tii) POUr assurer sa protection en cas de raids aériens. Un
ns ty » Montréal « même fait la publicité, récemment. de cer-
pelancine de rideaux spécialement conçus pour les périodes d'obs-
ur Infor En voici un de feutre noir. facile à installer, garanti
pouvois> er fout rayon de lumière. I) offre de plus l'avantage
mai Protéger les personnes qui se trouvent à l’intérieur de

‘une explosion se produit

 
seront igé ‘uni ‘iauront eu sur le dos toute la journée. Leur travail termine, ils presobligésde tonedopidol
egant qui sera pour eux comme un “habit du
et faux-col kaki

gnes régimentaires. la tenue de sortie que
La tenue de campagne restera ce qu’elle était

(Photographie de l'Armée canadienne)

metsqua—
 

L’AUTORITE, MONTREAL, 17 JANVIER 1942

  
onces d'os par semaine, nous épar-
gnerions au pays l'achat annuel de
10,000,000 de livres d'os...
—Bateau! c'est un chiffre!
—Et ce n’est pas tout. Le papier...

Les journaux, les enveloppes des
lettres, le papier d'emballuge de nos
commandes, tout cela vaut de l'or
aussi.
choses, à commencer par des bol-
tes et enveloppes pour la nourriture
des soldats pour finir pour lu bour-
re des cartouches.

L ——Ouil… J'uvuis pas pensé à ce-
sd.

—1l y en à malheureusement bien
d'autres, Mme Grondin, qui n'y pen-
sent pas...
—Oh! c'est parce que c'est du

trouble’...

—Mme Grondin, en Allemagne,
une menagére qui ne garde pas tous
ses déchets métalliques et ses grais-
ses, son papier et ses retailles passe
devant les tribunaux qui ne sont
pas tendres, je vous assure. Et
n'oubliez pus qu'à nous, on ne nous
impose pus lu récupération, on nous
la demande.

—Cumment vous y prenez-vous?
~Mats je vous Fai montré. J'ai

un récipient pour chaque sorte de
rebut, Les os, qui vous faisaient si
peur. je les mets dans une poubelle
qui ferme bien, et où, l'été. les mou-
ches ne peuvent venir rôder, les re-
tailles de tissus et les guenilles,
duns un sac ou dans une boîte de
bois, qui ferme, pour éviter la vi-
site des souris, et le métal, je le dé-
pose dans une uutre caisse. J'ai
même de:nandé à mon mari de vi-
der son atelier (celui qu'il s'est ins-
tallé duns le hangar) de tout ce qui
ne pouvait lui servir...

—Je crois bien que si j'en faisais
sutant, j'en récupérerais, moi aussi,
des choses!.…
—Fuites donc cela,

d.n.

cile d'en prendre l'habitude... On se
dirige de sui-même vers la boîte ou
js poubelle qu'il faut…
—Je vais dire à mes petits gars

d'aller au papier.
—-Paour en recolter, les petits gurs

n'ont pas leurs pareils.
—Eh bien, j'aurais jamais cru que

de si petites choses pouvaient en
faire de s: grandes. Il me semblait-René 5 t ;

J-René Coutlée que ce que j'aurais pu :nettre de

Mme Gron-

avec cravate brune. souliers

Comte de Bombelles Louis Préville
Hartmann

  

   

  

 
On en fait toutes sortes de!

 
Vous verrez comme c'est fa-,
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Théâtres... Sports...
 

Au Loew's
Le film “The Man Who Came Tu

Dinner”, qui prend l'affiche cette
semaine au cinema Loew's, met en
vedette Bette Davis, Ann Sheridan
et Monty Woolley, La distribution

 

 

comple aussi Reginald Gardiner,
George Barbier et Elizabeth Fra-
zer.

“The Man Who Came io Dinner”
est base sur une pièce de theatre
des célèbres auteurs George S.
Küufman ut Moss Hurt, Cette pièce
a été adaptée à l'écran par Julius J.
ct Philip G. Epstein.

Le film raconte l'histoire d'un cé-
lèbre conférencier qui est reçu dans
une petite ville de l'Ohio. I! est
l'hôte, pour un diner. d'un citoyen
unportant de cette ville. En entrant,
il se brise une hanche. Au lieu
d'une heure, l'invité demeure pen-
dant un mois. Et jamais on n'a vu
invite aussi exigeunt. Si exigeant
qu'il finit par prendre possession
de ls maison.

  

Au Palace
  

sa carriere, a conçu l'ambition de
devenir tragedien, ne serait-ce que
pour une seule représentation. Lou
Costollo, qui apparait avec son co-
pain dans le film Keep 'Em Flying”

à lffiche du cinéma Palace cette
semaine, Ne fuit pas exception à la
règle Malheureusement pour lui.

cide de se rendre à ses voeux. lis

en sont arrives à compromission.

1,1 Costello a été très impres-
siotiine pur le film "Wuthering
Hients”, où, conune chacun le sait,
le Horos s'appelle Heurteliff. C'est

Tout comédien, à un moment de :

les directeurs n'ont pas encore dé-!

 
 

Au Capitol

Le film “Look Who's Laughing",'
qui demeure à l'affiche pour une
deuxièmne semaine au cinéma Capi-
tn} a une distribution particulière-
ment brillante puisqu'on y trouve
les noms des comédiens Fibber Mc-
Gee et Molly ainsi gue ceux de Ed-
gar Bergen, Charlie McCarthy et
Lucille Ball.

On sait que Bergen est un célè-
bie ventriloque et que son manne-
quin, Charlie MeCarthy, a acquis
aux Etats-Unis une iminense popu-

 

 

larité. Dans “Look Who's Laugh-
ing”, le cinéphile peut assister aux

s'amuser des quiproquos que fait
naître Charlie McCarthy par son
désir intempestif d'action.

Le second film à l'affiche
“The Guay Falcon”, avec George
Sanders et Wendy Barrie. Dans ce
film Sunders joue le rôle d'un dé-
tective qui se voit aux prises avec
une bande organisee de filous. Wen-

dy Burrie joue le rôle de la fiancée
de Sunders.

cst

>an

An Saint-Denis
°  

le film “Le Monde Tremblera”,
qui prend l'affiche au Saint-Denis,
mérite l'intérêt des cinéphiles de  
dire qu'il a la plus forte distribu- |

(tion de vedettes jamais réunies dans|
un même film.

bien cette liste
Von

Roger Duchesne, Robert

Qu'on Lee
noms: Erie

Dauphin,

ger Bln, Georuzes Vitray. Henri
Guisol, Pauline Carton, A:mos.
mand Bernard ot Prieur. 

 

 

Le second film à l'affiche seru
“L'Agone du sous-marin” (Nitche-
|vol Inettant en vedette Harry Baur.
Marcelle Chantal et Georges Ri-

{vuaud. Ce falin, con peut dire qu!
vest d'uctualt-+ raconte Une double
(ragéde La première est sentimen-
[tale ct dresse Un capitaine de sous-
marin contre son second @ propos

|ur femme et l'autre trugedir est
la tnert du sous-marin au fond des
mere. Les deux tragedies se com-
| plètent cat le dénouement se derou-
le alors que le subiners:ble est per-
du sans espoir. Un beus Tin.
pnifiquement monte.
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La lutte au Forum
e  

On nous fait espérer la reprise des séances de lutte
pour mardi, le 20 janvier. — Deux lutteurs renom-
més seront au programme.
Les amateurs de lutte. au Forum. qui étaient privés de leur

plaisir favori depuis quelques mois. apprendront avec joie que.
mardi. le 20 janvier courant. il v aura reprise de gala sous la di-
rection du promoteur Eddie Quinn. Ce dernier. on le sait. a dû
applanir certaines difficultés qui avaient surgi entre la Commis-

aventures amoureuses de Bergen et{|sion Athlétique et lui-même. Tout s'est arrangé dans le meilleur
(esprit possible et voilà que vont reprendre. dans le vaste aréna
de la rue Ste-Catherine ouest. ces soirées tant prisées du public
amateur.

Pour cette réouverture de gala. on nous annonce la présence
de deux lurteurs renommés: “Strangler” Lewis et Jim Henrv. Ce
sont deux athlètes que le public connait bien et qui sont capa-
bles de fournir de fortes émotions. De plus. la rumeur veut que

tle champion canadien-francais. Yvon Robert. soit également sur
le tapis. mardi soir et qu'il ferait face à un rude adversaire. A
l'heure où nous écrivons ces lignes. cette séance de mardi pro-
chain n'est pas encore définitivement arrêtée. mais les autorités
du Forum nous informent qu'à moins d'obstacles incontrôla-
bles. elle aura lieu et que les deux lutteurs Lewis et Henry sont
actuellement sous contrat. M reste encore à compléter la liste des

autres lutteurs. ce qui sera fait lorsque nous irons sous presse.

j une, Chr.stiune Delyne, Genin, Ro-|

cette ville. En premier lieu, l'on doit. samedi.

Lewis à toujours été un lutteur populaire 3 Montréal. On se
rappelle qu'il perdit son championnat aux mains de Henri De-

qe' #lane dans une bataille restée célèbre sous le nom de ‘bataille

Stroheim, Claude, de la morsure”.
Quinn a offert à Yvon Robert de faire face à Lewis et de

"Le Vigan, Carette, Madeleine Solo-. mettre son titre au jeu. mais celui-ci vient de recommencer son
entraînement au camp Maupas et déclare ne pas être prêt nour

Ar. le moment à rencontrer un adversaire du calibre de “l'étran-
:gleur”.

| Athlétique pour arranger
Le promoteur Quinn s’est présenté devant la Commission

les dates et autres détails de ses séances
ide l'hiver.

 

Lewis est renommé pour sa terrible prise de ete. C'est elto
qui lut à fait donner le nom de ‘‘l'étrangleur’’. M pèse actuelle-
ment 275 et est en parfaite condition pour tenter ses chances au
championnat que détient Robert.

Nous avons la certitude qu'il v aura foule. mardi soir. au
Forum. pour applaudir nes lutteurs er prouver au promoteur
Quinn combien nous savons apprécier les efforts et les sacrifices
qu'il s'impose afin de fournir aux amateurs de belle lutte
spectacles qui répondent à leur attente.

des

 

Visite a Montreal d’un “colonnards”
(Suse de la ivre pause?

remarquables paroles: “Tout en rendant hommage à Phé-

 

mocralique. Si cette loi est juste et bonne. comme nous le‘

  
clair avait fait son grand menage |
des fêtes. elle décida, pour aller lui

rendre sa petite visite quotidienne
de “passer par en arrière”.
Le logis ae Mine Vuulair com-

porte évidemment une galerie frai-

chement repeinte du printemps der-
nier et toujours soigneusement en-

‘retenue pur Mme Voiclair qui ne

néglige rien.
Et Mme Grondin fut fort surprise

de voir, sur ludite galerie, non pas
une, mais plusieurs poubelles, soi-
zneusement étiquetées et deux ou
trois caisses de bois. munies dun

couvercle.
—Boan, se d:t Mme Grondin, voilà

encore Une attrappe.…Qu'est-ce que

Mine Voiclair peut bien faire avec
toutes ces poubelles et avec ces cais-
ses? Je crois que le plus simple,
c'est encore de le lui demander.

Aussi, en arrivant, dans la cuisi-
ne claire qui sentait bon le café

‘frais, Mme Grondin ne put y tenir.
—Dites-moi donc. Mme Voiclair….

Vous faites bien des déchets que
vous avez besoin de tant de pou-

, belles que ça. Pourtant, vous n'a-
vez pas un régiment à nourrir?
—Un régiment, oh non… Seule-

| ment. chère Mme Grondin, je rè-

cupère…
—Vous récupérez!… qu'est-ce que

c'est encore que cette affaire-là? Eh!
que vous aimez ça les choses com-
ypl:quées, vous!

—Comment, les choses compli-
quées? Mais c'est la chese la plus

simple du monde... Si vous préfe-
rez, je ne jette rien puisqu'à l’heu-
re actuelle tout peut servir.
--Tout de même. Mme Voiclair,

les déchets sont les déchets...
—C'est encore drôle.
—Dites-moi pas que vous gardez

vos déchets!… Pour l'amour’.

—Mais, Mme Grondin, il y a des
déchets qui sont excellents et qui
sont très utiles à la défense natic-
nale…

—Faites-moi pas rire!…
—Ecoutez, Mme Grondin. et vous

rirez après. Tenez. venez ici.
—Dans cette première poubelle.

je mets soigneusement tous les os,
même ceux que Médor a grugés.
Crus ou cuits, je les garde tous.
Ici, je jette les graisses qui ne peu-
vent réellement pas me servir pour
la cuisine. Dans cette boîte, j'en-
tasse le papier Cet Dieu sait si on en

recuville dans une journée) ici, les
boites de métal, là les vieux chif-
fons, tous les rebuts et les retailles.

Et je ne perds pas mon temps ni
ma peine...

—Voyons expliquez-moi cela. Je
n'ai jamais vu une femme comme
vous... Mais alors, vous ne dunnez
rien aux “vidanges™?

-—-Mnis si, tout ce qui ne peut
réellement pas servir. Le reste, je
le trie, comme vous voyez et je
rends service au pays.

—C'est ça que je voudrais savoir...
Comment, avec de vieux os qui ne
sentent pas très bon, avec un tas
de guenilles ct de vieilles “cans”
de tomates, vous pouvez rendre ser-
vice à la nation.
—C'est bien simple, Mme Gron-

din... Rentrons, je vous explique-
rai cela devant une bonne tasse de
café... Voilà. Vous savez que, pour
faire les avions, Il faut du métal.
Il en faut aussi pour les tanks, les
canons et les obus. IL y en a dans
les boîtes de fer-blanc que je con-
serve...
—Oui, cela, c'est encore compré-

hensible, mais les os?
—Les os? On s'en sert pour faire

de la glycerine pour les explosifs
et de la colle, pour les avions aus-
si. Et je vous dirai mieux, Mme
Grondin. S! toutes, tant que nous
sommes, nous, les ménagères cana-

 
majorité. avec le temps. est de-
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ut l'armee à deux nouvelles recrues.
Les recrues n'en reviennent pus dv

leur surprise.

Un Indien catholique.car la

Chambre des Communes contre le
divorce. essayait d'offrir en exem-
ple notre province: "Parlez-nous,
donc de vos separations et de vos |
collages!” interrompit un depute
ontarien. Et le Maitre. interloque,
changea de sujet. pour entretenir
la Chambre d'un autre à lui plus
familier: l'envoi de contingents ca- 

reïsme de ses armées. cela ne signifie pas que la Russie aura

roix prépondérante dans l'établissement d'un ordre d'après-

guerre, Au contraire, on a le ferme espoir que la réorganisa-
tion qui suivra le conflit permettra aux nations victoricuses
de débarrasser le peuple russe de son régime”

La chose à été tentée et dans des circonstances beaucoup
plus favorables après la Grande Guerre, mais l'entreprise n'a
pas obtenu un succès tel qu'elle engage qui que ce soit à re

venue protestante. me déclarait
ces jours derniers:

- -Messieurs de Saint-Sulpice
ne voulaient pas que les Indiens
fussent mis en prison s'ils cou-
paient le bois dont ils avatent
besoin. droit dont ils sont joui
depuis plus de deux siècles. C'est
le baron Empain qui a pris sur
lui cette initiative. Il y acing
ans. je nat pas caché à un dt-
gnitaire très haut placé du Sé-
minaire que nous considérions
la région comme une réserve in-
dienne. et au lieu de me contre-
dire péremptuirement. il parut
fort embarrassé.
Comme on le voit. l'affaire

d'Oka prend des développe-
ments inattendus dont il sera
fort intéressant. à coup sur, de
voir la suite.

George WILKINSON.
Preece.

 

Les oeufs sales se vendent mal et
ils sont exposés à se gâter parce
que la coque est contaminée par
de la terre qui porte des moisissu-
res et des bactéries. Ne laissez pas
longtemps les oeufs sur les nids
levez les à fréquents intervalles et
vous n'aurez pas de coques sales.
 

vec Alexis Simnith. Lloyd Nolan et
Craig Stevens, passeru en second

Le film “Steel Against the Sky”,
nadiens au Transvaal.

VULCAIN. | commencer.

CILBERT LARUE,
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Des rumeurs qui semblent bien

fondées veulent que l'ex-roi Ca-
rol de Roumanie ait accepté de
devenir le chef du comité de la
Roumanie Libre pour le triomphe
de la démocratie. 1! randrait visite

en cette qualité aux Etats-Unis.
On a môme annoncé que le toi
établirait au Canada le siège pro-
visoire de son gouvernement  son contre les éclais de vitre lorProche d'une tedètee, et en brise les carrèaux. diennes. nous pouvions donner deux « d'exil.

Nous répetons que l'Industrie des Brasseries a ete établie. en cette province,

| dans le but de promouvoir la sobriété. Et tous ceux qui. depuis 1668, ont

dirigé ces établissements n'ont cessé d'être fidèles à l'intention première du

L'Industrie des Brasseries mérite donc d'être considérée comme

une entreprise respectable et nécessaire et d'être traitée comme telle.   
fondateur.

 

bière, b

des fam*'les r

*“Toutes les sociétés de temperance réunies en ont
moins fait pour l'avancement de cette vertu en Amé-
rique que l'introduction de l'Industrie de la Bière sur
ce continent. > P
chasser les soucis, adoucir les tracasseries quotidien-
nes du monde cet réjouir à la fois le corps et l'esprit.

** La plupart des réformateurs ont commis l'erreur de charger la loi

d'un poids excessif sous Icquel elle succombe, ct nous en voyons la

meilleure preuve dans la faillite de la prohibition aux Ftats-Unis,

, ’ ; ; . - Es

CETTE ANNONCE FAIT PARTIE D'UNE SERIE D'EXPOSES DE FAITS SUR LA SITUATION DF L'INDUSTRIE DES BRASSERIES

DANS LA PROVINCE DE QUEBEC.

sson préférée

On sait comment les Brasseries ont procure le nécessaire, partois mème :

l'aisance, à une foule de families: non seuleme :t elles ont employé des milliers

de travailleurs dans leurs propres établissements, maiselles ent alimenté

phisieurs autres industries et de nombreuses fermes, où elles puisent leur

matière première.

Il y a plus. Pur sa nature même, la bière est d'usage universelet accessible

à tous les milieux*; elle égaie les réunions sociales et elle agrémente l'exis-

tence sans la gâcher. Son immense popularité lui vaut de pénétrer dans les

plus honnêtes cercles d'hommes et de femmes.

i Après une journée de travail accablant, soit au bureau, soit à l'usine, soit aux

champs, tout homme peut. sans déroger aux règles élémentaires de la sobricte,

absorber. en compagnie de sa femme et du ses enfants, Ce
rafraichit et repose. Qui s'en scandalisera?

Ce fait se répète quotidiennement dans des milliers de familles. a qui le

produit d'une des plus grandes industries quebeccises procure une légitime

satisfaction. Nombreux sans doute sont ceux qui savent gre à ce breuvage
d'avoir adouci bien des aspérités domestiques.

Ne vous laissez donc pas induire en erreur: par tradition et par nature, la

bière fait comme partic intégrante de la vie sociale, où elle se substitue à des
liqueurs nocives et devient un facteur de modération et de sobriété.

Brewers Industrial Foundation of Canada

 

 

breuvage qui

Ce breuvage fut, dirait-on, créé pour

—Henry Watterson.   
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Me A. RIVARD
 

Les légendes sur Ville-Ma
sontdevenues cacophoniques

 

—e

L’une nous enseigne que le mérite de sa fondation ap-
partient à M. Olier, l’autre que c’est à M. de la
Dauversière. — Jamais temps de fut si fertile en
“miracles”, à en croire nos annalistes. — Les
mystiques Maurice Duplessis et Camillien Houde.
— (Comment tous les fondateurs de Montréal se
“connaissaient” sans ne s'être jamais “vus”.

 

Depuis qu’il est question de lu célébration du troisième
centenaire de Montréal. nous n'entendons parler que des mi-
racles qui ont présidé à la fondation de l'ancienne Ville-Ma-
rie. On croirait lire l'Ancien Testament à la nomenclature des
innombrables interventions divines ayant précédé. accompa-
gné et suivi cet événement, Le malheur. c'est que si l'Ancien
Testament ne se contredit pas lui-même. il n’en va pas de la
sorte de l'historique des origines de cette colonie.

Ainsi. pour ne citer qu’un fait. M. Charles Gauthier, ré-
dacteur en chef du “Droit” d'Otlava. organe “bonnepres-
siste”*. prononcait une conférence à Radio-Canada. dimanche
dernier. sous la rubrique ‘Heure dominicale”. dans laquelle
ce monsieur nous racontait une toute autre histoire que M.
Léon Marchal. conseiller de lEmbassade de France à Wa-
shington. publiée dans le “Bulletin des Etudes Françaises”
No 4.

M. Gauthier à prétendu que le premier personnage à
songer à l'île de Montréal comme centre de rayonnement
pour l'évangilisation des Indiens de l'Amérique du Nord. fut
M. Olier. plus tard supérieur de Saint-Sulpice. et qu'il eut
d'autant plus de peine à réaliser ce projet qu'il en fut dissuadé
par son confesseur. Or. écoutons M. Marchal. conseiller

d’ambassade et historien:
“Les missions du Canada. confiées à la Compagnie de

Jésus, avaient leur centre au collège de LaFlèche. C'est dans
ce foyer d'humanisme que se recrutaient depuis 10 ans les
apôtres de Québee… Un élan de conquête mystique gagnait
les familiers du couvent, Parmi eux se trouvait un notable
de la ville. Jérôme Le Royer de la Dauversière. receveur des

tailles de l'élection de La Flèche.
“Comme il se tenait en prière dans la chapelle de Notre-

Dame de Chef du Pont. il entendit en lui-mênie une voix le
pressant d'instituer sous le vocable de saint Joseph un ordre
de religieuses hospitalières qui iraient s'établir au Canada.
dans File de Montréal.

=H s'en ouvrit aussitôt à son confesseur habituel. le père
Chauveau. qui eut à peînela patience d'écouter jusqu'au bout
l'exposé d'un projet au-si chimérique. La Dauversière rect
de lui l'ordre formel de S'obstenir désormais. dans ses pen-
sées et dans ses conversations. de pareilles extravagances qui
pouvaient faire douter de l'équilibre de sa raison. Fonder un-

hôpital. passe encore. bien qu'il y fallit des ressources que
La Dauversière ne possédait pas. mais
c'était en l'an 1631 une impossibilité
absurde de prétendre même y songer”

La Dauversière n'en persista pas moins dans son projet.
Arrivé à Paris. il alla se recueillir à Notre-Dame. et il y connut
alors. selon M. Marchal. ‘toute les personnes qui devaient
lui prêter leur concours. Et comme il attendait d'être intro-

manifeste et il était

duit auprès du chancelier Pierre Séguier. un jeune prêtre”
dont nul n'avait annoncé la visite. vint à entrer comme par

hasard dans la pièce où il se trouvait. C'était Jean-Jacques

Mier. Les deux hommes ne s'étaient jamais vus auparavant.
Or cependant, par un prodige singulier. dont ils furent eux-
mêmes tout interdits. ils se reconnurent et -e saluèrent par
leur nom, S'embrussant étroitement comme deux frères. ils
comprirent en es moment que Dieu les avait choisis pour!
travailler ensemble à la même oeuvre jusqu'à leur dernier

souffle.”
H serait certes eaptivant pour ceux qui s'intéressent

à l'histoire vraie de Montréal — et ils sont plus nombreux
qu'on ne pense. bien que nos légendes aient aussi leurs fi.
dètes — de savoir lequel des deux est dans les “patates”, de
M. Gauthier ou de M Marchal. Le premier nous dit que M.
Olier fut le premier à penser à File de Montréal: le second
prétend que c'est M. de la Dauversière. Le premier nous dit

le second
soutient que c'est le père Chauveau. confesseur de M. de la
Dauversière. qui e-saya de faire lâcher prise à celui-ci. A
moins que nos annalistes et nos auteurs d'histoires roman-
cées (genre Lionel Groulx) n'accordent leur violon. nous

que M. Olier en fut dissuadé par son confesseur:

assisterons certes à une effrovable cacophonie.
Nous voulons bien eroire que les prodiges furent innom-! quelle est votre opinion

brables autour de la fondation de Ville-Marie. puisque les leurs droits. puisque vous sem-

Canadiens français. selon des mystiques comme MM. Mau-!blez en savoir plus long que le
rice Duplessis et Camillien Houde, n'ont cessé d'être Fobjet
de la sollicitude de la Providence, Est-ce que les Hébreux.
après avoir quitté la terre des Pharuons. ne passèrent pas la
mer Rouge à pied see? Est-ce qu’ils n'étaient pas dirigés dans |en détresse?
le désert par une colonne de feu et nourris de la manne cé-
leste? Est-ce quils n'eurent pas qu'à se présenter devant Jé-
richo. pour en faire tomber les murailles au son des trom-
pettes?

Mais encore une fois. l'Ancien Testament forme un bloc.
tandis que notre Testament à nous est en train de s‘effriter,
de par les divergences de ses trop nombreux et trop zélés
auteurs.

INQUISITOR.
 

Nos hôteliers parlent bon sens
Suite de .a lère page)

qu'en des circonstances spéciales. De sorte qu'ils ont convenu
d'adresser une requête au gouvernement. le priant d'amender la
loi de telle sorte d'abolir l'exigence du repas à +0 cents. et de
plus de prolonger les heures de service du dimanche de midi à
minuit le soir.

Le bon sens même exige qu'il en soit ainsi. Croiriez-vous
pour un seui instant que l'individu qui désire boire un verre après
9 heures le dimanche ne trouvera pas une âme-soeur pour lui ser-
vir le nectar qu'il désire ingurgiter? Il faudrait être naïf pour le
croire et de là à engendrer le pullulement des ‘blind pigsil n'y
a qu'un pas. C'est précisément ce qui est survenu. L'industrie
hôtelière est donc la première à en souffrir et le public lui-même
s’expose à des contraventions, tandis que s'il était laissé libre,
dans une mesure raisonnable, 31 prendrait la chose philosophique-
ment et ne chercherait pas à transgresser la loi. C'est clair.

Il convient de féliciter sincèrement les organisateurs de l'ex-
position hôtelière et culinaire de leur esprit d'initiative, notam-
ment MM. E. H. Frappier de l'Hôtel LaSalle et À. B. Smith de
l'hôtel Windsor. C'est en effet eux qui se sont révélés les pion-
niers du mouvement créé pour mieux faire connaitre le bon tra-
vail que font les hôteliers. car cette exposition est la septième du
genre. Mais comme le soulignait M. Frappier dans son discours
d'ouverture, il manque encore de cet esprit de coopération et de
cohésion si indispensable au succès dans la lutte que les hôteliers
ont à soutenir.

Le congrès s'est terminé vendredi soir par un souper et une
sauterie. Félicitons aussi M. Jean Rinfret, secrétaire du comité de
publicité, qui eur I'amabilité de souscrire aux exigences (si l'on

peut appeler exigences!) des journalistes présents qui ne deman-

s'établir à Montréal.

rie

 

Oka entre en
effervescence

A propos des droits de coupe
de bois que réclament les
Indiens sur les terres de
MM. de Saint-Sulpice. —
Un jeune conférencier fort
“mystérieux”.

 

  

Dans son numéro du 3 jan-
vier. L’Autorité” prédisait que
des événements d'importance se
préparaient à Oka. Depuis.
l’hon. M. Godbout. premier mi-
nistre de la province, a déclaré
qu'il avait fait annuler le bail
par lequel il avait loué une par-
tie de l'ancienne ferme  Saint-

| Sulpice. où il se livrait à une
expérience de culture mixte. et
les Sulpiciens, «de leur côté. ont
annoncé qu'ils avaient récupéré
la propriété vendue au baron
Empain. ce Belge millionnuire
dont on ignore les allées et ve-
nues depuis le début de la guer-
re.

Notre article du 3 janvier é-
tait signé par George Wilkinson
un résident de l'endroit. qui
s'intéresse spécialement aux In-
diens. Voict le nouveau commu-
niqué qu'il nous fait tenir sur
un autre événement d'importar-
ce:

 

x x x
Dans l'après-midi de diman-

che. 11 janvicr, j'étais invité à
la demeure d'un Indien d'Oka;
où. à mu profonde surprise. je!
trouvait une assemblée en pleirre|
seance. Un jeune homme. de.
manières affables. portant un
nom bien français. mais préten-
dant ctre de descendance irlan-
do-vspagnole. agissait à la fois
comme préstdent et orateur. Il;
avait devant lui une volumineu-|
se correspondance qu'il me per- |
mit d'examiner. C'étaient des|
lettres du gouvernement d'Otta-
wa et du gouvernement de Qué-!
bec à propos de la disette de bois
qui se fait actuellement sentir,

i

  

dans la colonie indienne d'Oka.
chose qui s'est fréquemment ré-
pétée depuis que celle-ci a eu
l'honneur de tomber sous la do-
mination de M. le baron Fm-
pain,
Au momert où j'entrai. le

-monsieur en question tenait’
sous ses yeux mon article paru
dans ‘L'Autorité” du 53 jan-
vier: ‘’Oka est-il une “reserve”
ou est-il une ‘mission? et un
autre article de la ‘Gazette’. en
date du 4 janvier. anroncant
que les terres acquises par le ba-
ron Empain. il uv a quelque cinq
ans. avatent fait retour au Sé-
minaire de Saint-Sulpice.

Après les salutations ordinai-
res. je demandai a ce jeure hom-
me au teint basané qui semblait
en désaccord avec le chef indien
présent à la réunion:

Quel intérêt portez-vous
aux Indiens d'Oka?

 
chef lui-même. Quels sont vos
antécédents et qu'avez-vous fait

| jusqu'ici pour cette population
 

-—Jde porte un nom indien
dont la traduction française si-
gnifie: ‘Porteur de bonnes nou-
velles’. et je leur conseille de
couper le bois dont ils ont be-
soin, parce qu'ils ne seront pas
arretes.

—Sur quelle autorité vous
appuyez-vous pour leur décla-
rer cela?

Il me remit alors une lettre du
premier ministre de la province

| de Québec. l'hon. M. Godbout;
mais après en avoir pris con-
naissance, j'interjectai:

-—Le premier ministre n'écrit
rien de tel, mais il déclare tout
simplement qu'il fera tout en
son possible pour donner satis-
faction aux Indiens.

La figure du jeune Bomme,
sur les entrefaites, de brune de-
vint rouge brique. Je ne vou-
lus pas profiter de mon avanta-
ge. satisfait d'avoir démontré
que les Indiens d'Oka ne sont
pas les “poires” que l’on pense
a ce jeune homme qui ne tom-

 

(Suite à la page 3)
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Paul Gauthier,
M. A.L.

Notaire & Commissaire

84 ouest, rue Notre-Dame,

MONTREAL daient pas mieux que de coopérer avec les congressistes.

--De la sympathie seule-
ment. répondit-il.

Alors. dites-nous donc|
sur

L’AUTORITE, MONTREAL, 17 JANVIER 1942

Que répondra-t-il à l’hon. T.-D. Bouchard au club Kiwa-
nis? — Un bilingue qui veut empêcher les autres
d’étudier l'anglais. — Un disciple des gros hono-
raires qui prêche l’indigence à la jeunesse cana-
dienne-française. — Un aspirant à la “jugerie”
qui manque de “jugeotte”.

C'est mercredi prochain, 21 janvier, ne l'oublions pas,
que Me Antoine Rivard, avocat de Québec, répondra devant
les membres du Kiwanis Saint-Laurent a la conférence de
l’hon. T.-D. Bouchard, sur les déficiences de l'instruction pu-
blique en général dans la province de Québec et plus spéciale-
ment de l'enseignement de l'anglais. Déjà la “bonne presse?
prédit un triomphe complet à Me Rivard, et à l'entendre, ce-
lui-ci n'aura aucune difficulté à étaver sa thèse en se basant
sur des données officielles.

Or nous savons ce que valent nos statistiques provincia-
les, compilées par de sinistres crétins du genre de ce dénom-
mé Cf. Magnan, auteur d’un volume intitulé: “Honneur à la
province de Québec”, L'individu en question, aujourd'hui re-
tiré de la pédagogie et pour notre plus grand bien, fut bape
tisé l'apôtre de la magnan..cul….ture. Jamais titre ne fut
mieux mérité. comme le sieur Antoine Rivard gardera jus-
qu'à la fin de ses jours le titre dérisoire d'>apôtre des hail-
lons”. N'a-t-il pas déclaré que nos pères avaient préféré por-.
ter des haillons plutôt que d'apprendre l'anglais, et n’a-t-il
pas conseillé à de jeunes ouvriers de la paroisse de Saints
Roch de Québec de faire comme eux!

DE FALLACIEUSES STATISTIQUES
Vos crétins crétinisants ont été spécialement mor-

tifiés du fait que M. Bouchard ait rappelé qu'il y «à 75 ans
nos dirigeants firent tout en leur pouvoir pour maintenir le
“vulgum pecus” dans l'ignorance la plus crusse, les uns pour
le mieux dominer, les autres pour l'empêcher de diviser avec
eux leurs gros sous. À entendre nos réactionnaires, les sta-
tistiques scolaires prouvent tout le contraire de cet avancé.

Méme en acceptant leurs chiffres comme vrais, cela ne
prouverait encore rien du tout, Si les chiffres en question
mentionnent le nombre des élèves fréquentant les écoles, ils
ne disent rien de ceux qui, en état de les fréquenter, s’em
abstenaient. En outre parmi les élèves inscrits, combien fai-
saient un stage d'au moins cing ans à l'école primaire? Si
nous tenons compte des résultats acquis, nous ne croyons pas
errer en affirmant qu'ils n'atteignaient pas 5°.

(Cost pourquoi nous préjérons nous en fier aux statis-
tiques suivantes tirées du recensement fédéral de 1871 et
qui permet d'établir une comparaison entre l'Ontario et le
Québec au lendemain de la Confédération. H résulte des sta-
tistiques scolaires en question que sur une population de 1.-
620.851. l'Ontario comptait 57.379 personnes. âgées de plus
de 20 ans, incapables de lire. et 93.220 personnes, âgées de
plus de 20 ans, incapables d'écrire. Dans le Québec. sur une
population totale de FI91,510, il y avait 191.862 personnes.
âgées de plus de 20 ans, incapables de lire. et 211531 per-
sonnes, âgées de plus de 20 ans, incapables d'écrire.

HONORATRES D'UN PAUVRE HOMME
Département du

    

Procureur zénéral 1936.37 S3.121.43
1037-38 3.011.00

1938.39 2979.9]
1939-10) 3918.01

Total: S21.903.98

Département des

affaires municipales S2911.57
Département du
travail 5100.00

Total: S28.088.35

 

Pensez-vous, après avoir pris connaissance de ces chif-

fres astronomiques. que Me Antoine Rivard était bien l’'hom-
me désigné par la Providence (style duplessiste) pour aller
demander à un auditoire de jeunes gens de rester pauvres

  DES HAI
 

Huit candidats
libéraux

C'est ce qu'onvoitdans Sain-

te-Marie. — L'hon. P.-J.-A.

Cardin choisira. — M. Hee-

tor Dupuis oppositionniste?

Comme il n'y avait pas moins

de huit candidats libéraux pour

l'élection complémentaire de

Sainte-Marie. ceux-ci. reums

par l'organisateur en chef du

parti, ont décidé de s'en remet-

tre au ministre fédéral qui re-

présente la région de Montréal.

pour le choix du porte-dra-
peau.

Les candidats en question
sont MM. Gaspard Fauteux. I-
gnace Deslauriers. Emile Naud.
Eugene Bélanger, P.-M. Osti-
guy. Fred Duclos. Jean Tellier
et Edouard Pharon.

L'hon. P.-J.-A. Cardin, le
ministre à qui appartient la dé-
cision supréme, a déclaré qu'il
se prononcerait bientôt.
On ne sait pas encote se l'op-

position mettra un candidat sur
les rangs. mais il est séricuse-
ment question de M. Hector
Dupuis.

LUX.
——ED@A —  —nn

Séparation des males
et des femelles

Suite de 1: lére paged

Nous puisons la premiere
dans une dépêche publiée 1 y a
plusieurs années dans un jour-
nal américain. Un éleveur du
Far-West avait tmaginé de ver-
dre à bon prix des peaux de
chats qui ne devait pas lui cou-
ter cher. et voici comment: il
s'était procuré une grande quan-
tité de rats qu'il! faisait manger
par ses chats. Une fois que les
chats avaient ur beau pelage. «l
les tuait et. apres les avoir écor-
ches. tl les jetait en pature aux
rats. Les chats mangeatent les
rats. les rats  mangeaicnt les
chats. et notre homme reticait
de son industrie un profit net.
La mème dépêche assurait qu'il
était en train de devenir million-

| naire. et nous soumettons cette
expérience aux Canayens dést-
reux de l'inmiter.
A l'heure actuelle. l'importta-

|tion des fourrures de la Russie
étant devenue impossible. les
peaux de chats seratent en gran-
de demande s'il s'en trouvait

 

 et de porter des hailloans plutôt que de devenir bilingues?
, Personne n'ignore. dans la vieille capitale, que la su-
préme ambition de Me Antoine Rivard est de devesir juge, à
l'instar de son père. lhon. tdjutor Rivard. qui vient de pren-
dre sa retraite. Advenant le formation d'un cabinet d'union
‘sous M. Meighen, à OUmea. nous le verrions aussitôt postu-
er ce poste, à l'âge de 13 ans. sans lv moindre sans gêne.
Nous avons bien constaté que cet ardent disciple de Uunilin-
guisme avait étudié l'anglais dans une école spéciale de la

 

june quantité assez considérable
sur le marché. Rappelons-nous
le temps où les Canayens é-
tatent très farauds dès qu'ils
pouvaient exhiber un magnifi-
que ‘’capot de chat’. surtout a-
vec une ceinture fléchée...

x X x Colombie anglaise.

Vieux rempli de fatuité manque de la première qualification
| pour monter sur le Banc, puisque c'est la “jugeotte” qui lui
fait particulièrement défaut? ODBSERY ATOR.
 

Les jeunes ne doivent pas
viser a étre des "quéteux”

ciation du diocese d’Alexandria. — Comme quoi
les paroissiens ne sont nullement tenus d’ouvrir
leur bourse a tous ceux qui en font la demande.

(Correspondance spéciale a “L'Autorité")
Lachine, 16. -—- C'est le 27 juillet dernier que

Mgr Félix Couturier. évêque d'Alexandria, Ontario.
décédait

Il se plaisait à visiter diverses associations de jeunes gens et à leur
prodiguer de bons conseils. Un jour, une délégation de jeunes
s’en alla trouver Mgr Couturier afin d'obtenir la permission de
faire une quête dans l'une des principales paroisses sous son obé-
dience, afin d'obtenir l’argent nécessaire à l'achat de différents
agents sportifs. La réponse de Mgr Couturier mérite une men-
tion spéciale:

“Je ne permettrai certainement pas semblable quête dans
aucune paroisse de mon diocèse, parce que j'estime que les asso-
ciations de jeunesses ne doivent pas être transformées en associa-
tions de ‘“quéteux’’ professionnels. S’il vous faut de l'argert pour
acheter ce dont vous avez besoin, j'aime mieux vous le préter a
même mes propres deniers, et vous me le rendrez à même vos
ruenus mensuels. Si vous voulez devenir des hommes d'affaires,
apprenez qu’il ne faut pas dépenser plus que ses revenus.”

Comme on assurait à Mgr Couturier que la quête en ques-
tion serait faite sous l'égide de la plus grande honnêteté et que les
noms des donateurs seratent enregistrés dans un cahier destiné à
cette fin. il eut cette autre réponse bien au point: ‘Il serait trop
facile d'obtenir de l'argent s’il suffisait de montrer aux donateurs
un crayon afin de leur assurer que les sommes versées ne tombe-
ront pas adns la poche des solliciteurs. Le meilleur conseil que je
puisse vous prodiguer, c'est, encore une fois, de ne pas comp:er
sur les autres, mais sur vous-memes lorsque vous aurez besoin
d'argent. Ce n'est pas en quétant que ceux de vos pères qui ont
réussi dans la vie en sont arrivés à ce résultat. Au contraire. c'est
en économisant. Les associations de jeunes gens ne sont pas les
propriétés des paroissiens, et ceux-ci ne sont donc pas obligés de
souscrire chaque fois qu’on leur en fait la demande pour les sou-
tenir. Vous risquez au contraire de les indisposer par des quêtes
perpétuelles, et ils finiront par vous regarder d'un très mauvais
oeil.” =

Les jeunes gens du diocèse d’Alexandria se le tinrent pour
dit, et depuis ce temps ils s’ingénièrent à vivre de leurs propres   R. D.

 

deniers et non en “quêteux”. H.-A. R.

Serait-il présomplueux d'en conclure que ce jeune gom-,

Admirable réponse de MerFélix Couturier à une asso-,

reconnu |
dans son diocèse et même au dehors comme le père de la jeunesse.|

La deuxième manière d'exter-
\miner Îes rats sans leur faire au-
cum mal -— et celle-ci intéresse
surtout les philantrophes ——
nous fut suggérée par le Dr

| Louis Laberge. alors médecin
‘en chef à l'hôtel de ville de
:Montréal. D'une taille élevée.
{pesant au moins 300 livres, le
po Laberge était un merveilleux
pince-sans-rire.

Ayant lu dans un journal du
matin que les rats s'étaient in-
troduits dans les entrepôts sur
les quais et y causaient des dé-
gdts épouvantables, nous alld-
mes l'interviewer pour un jour-
nal du soir:
—Que pensez-vous, docteur,

de cette invasion?
—-Je conviens, répondit-il

après un moment de réflexion.
que c'est un problème très sé-
rieux. Sans parler des dégâts
matériels qu'ils causent, les rats
constituent un grand danger
pour la santé publique.

—Alors, docteur. cela tombe
dans votre domaine. puisque
vous avez la charge de protéger
la santé de tous les citoyens de
Montréal.
—Vous avez raison. repartit

Uesculape de plus en plus sou-
cieux. et. après y avoir beau-
coup réfléchi, je crois avoir
trouvé le moyen le plus appro-
prié.

——fnutile de vous assurer,
docteur, que les citoyens atten-
dent votre suggestion avec la
plus vive curiosité, car on vous
sait fort inventif.

ferai pas languir plus longtemps
et mon moyen c'est...
Comme le gros docteur La-

berge faisait une pause,
doute pour, respirer, car il était
généralement essoufflé, nous in-
sistdmes;
—Et votre remède, docteur,

c'est...”
—C’est la réparation des

males et des femelles!...

MISTIGRIS.

Sur la nécessité d’une
Coopération sincère

|Chez une certaine classe de notre personnel enseignant
)

Muni.

trait l'influence patriotique et bwnfaisante de Son Ennnere de

—C’est pourquoi je ne vous

sans

LLONS

    

    
    

    

    

  

et entière
°

 

elle a fait défaut depuis les débuts de la guerre, —
Fausse conception du patriotisme. — Une heurey.
se réaction grâce à l'attitude loyale et raisonnée
du primat de l'Eglise catholique, Son Eminence le
cardinal Villeneuve.
Nous avons déjà dénoncé, dans les colonnes de Pl“ Autorité”

la façon un peu étrange avec laquelle, dans certaines institutions
d'enseignement secondaire de notre province, on enseignait le pa-
triotisme à nos jeunes gens. Loin d'essayer d'inculquer dans la
jeune intelligence des enfants le respect et la loyauté à la Couronne
britannique, d'enseigner à ceux qui, demain, seront les citoyens
de cette province, appelés à jouer un cole dans la vie national, du
Canada, un esprit de bonne entente et d'amitié à l'égard de nos
concitoyers anglais, on s'appliquait à dénigrer l'Angleterre à
souligner tout ce qu’elle avait pu faire pour persécuter les Cuna.
diens-français afin d'inspirer à cette jeunesse sinon la haine, du
moins une animosité marquée contre la race avec laquelle nous
sommes appelés à vivre quotidiennement. Oeuvre malsuine, peu
digne d’un homme dont lu mission est de cultiver, dans les Jeunes
coeurs qui lui sont confiés. la charité chrétienne, l'amour de son
pays. le cespect de l'autorité et de la vérité. Si nous avons cu à
nous plaindre de l'Angleterre, dans le passé. il faut admettre que
les choses ont bien changé depuis lors et que nous jouissons gy.

jourd'hui d'une liberté, d'une paix religieuse et sociale que bien
d'autres pays du monde ne connaissent pus et qu'ils encient. Il
faut admettre également que l'Angleterre soutient aujourd'hui la
plus formidable des batailles, non seulement pour sa propre pro-
tection. mais également pour le salut de la civilisation. de la |i.
berté et du christianisme. Nous sommes citoyens britanmaques et
fters de vivre sous lu protection du drapeau anglais. Si parlors rous
avons quelques motifs de nous plaindre de certaines imjustues Ë
commises à l'adresse de nos concitoyens par des gens dont lv fq. Ë
natisme et l'étroitesse d'esprit ne sont pas encore dispatus. ce n'est Ÿ
pus là la faute du peuple anglais nt de son gouvernement. et ce
n'est pas non plus une raison pour médire el Vouer “ux germomes
une nation qui fait l'admiration du monde entier. Quel pays n'a
pas eu ses tares?

C'est un devoir umpérieux. aux heures tragiques que nous

vivons actuellement, pour ceux qui ont charge de Ucnseignemont §
dans nos écoles, dans nos collèges. dans nos umuerstés de prucher
la bonne entente et l'harmonæ entre les deux races principales
qui habitent le Canada. Nos hommes d'Etat le comprennent ad-
mirablement ct cette pensée à toujours guidé celui que la mort
est venue trop tôt ravir à notre estime el à notre respedt. Eines
Lapointe, lur qui, tout en cestant foncièrement attaché à sa cace
et à ses traditions, avaient su conquérir l'ammitté ci la contiame de
l'élément anglats par su largeur d'esprit et son amour d'un € arsda
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Empressons-nous d'ajouter que. depuis quelques mu. la
mentalité a bien changé. dans nos matsons d'éducattor. surtout
dans le district de Québec. L'autre jour. nous autons l'occustun
de causer avec un jeune prêtre qui, ill n'y a pus tres longtemps,
affichait ouvertement des sentiments nationalistes et quelque peu
anti-britanniques. H nous à fait plaiste de comstuter l'évotution
qui s'était opérée dans les tdées de cet excellent abbé. aujourd lui
aumonier militaire. et l'affirmation qu'il nous a faite que, dans
le clergé québécois, les idées n'étatent plus les mêmes à l'égard de
la Grande-Bretagne et de notre participation à lu guerte. Or sen-

ardinal Valencuve dont latitude généreuse et raisonnée et l'up-
pus sincère qu'elle a appocté à toutes les ovuvres de guerre du-
puis les débuts du conflit. ont fait l'adMiratton du peuple crçisr.,
Une telle attitude. justifiée parc an sens profond d'un patristisne
éclairé et de nos devoirs impéræux de l'heure présente en tee des
dangers qu: nous menacent, a plus fait pour nous attirer les sym-

pathies de nos compatriotes anglais que tous les discours ct les ar-
ticles de nos journaux canadiens-français. L'appel partait de haut
et avait. sur nos compatriotes, une influence considerable. On sa
vait qu'une telle directive ne pouvait se tromper et cela explique
le changement opréré dans les rangs d'un certain clergé qui. tout
en étant loyal à lu couronne britannique. restait emon mba
d'idées ct de principes nationalistes opposés à une génereuset
entière coopération à notre effort de guerre.

I faut que duns tout le Canada-français on soit bin con-
vaincu de lu nécessité d'unir tout ce que nous avons d'énergie. de
resscurces et d'action pour gagner cette guerre et il appartient à
ceux qui dicigent opinion publique. tant dans fe domaine reli-
gieux enseignant que dans le domaine politique et civil. de pré-
cher cette campagne d'intense collaboration. T'ous les sactitiirs
sont méritoires, quelque minimes soient-ils. C'est à ce prix seu-
lement que nous tricmpherons de nos ennemis.
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Une heure avec les artistes!
des Concerts Symphoniques|

—_—ee——

L'oeuvre de vulgarisation artistique accomplie par cet

orchestre de haute valeur. — Anna Malenfant, une
grande artiste de chez-nous. — Si nous savions

délaisser le cinéma pour l’art véritable et dève-

lopper notre culture artistique.
Pour rompre la monotonie de la vie courante, nous nous

sommes rendu, lundi soir, applaudir les artistes de Ia Societé

des Concerts Symphoniques de Montréal, à la salle de Iau

ditorium du Plateau. La vaste enceinte était remplie. Audis

toire d'élite qui a religieusement écouté le magnifique pro:

gramme de musique et de chant que Radio-Canada transmet

lait sur ses ondes et que les auditeurs, encore sous le charme

de cette audition parfaite, ont chaleureusement applaudi. On |

a fait une ovation à notre chanteuse montréalaise. Anna Mar

lenfant, qui a rendu quatre pièces choisies de son répertoire ;
Dans Fair bien connu de Thomas, “Connais-tu le pays - el

dans celui moins populaire et si difficile d'expressions Les

{
|
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Tringles des Sistres”, de Bizet, opéra de Carmen, mademoi-

selle Malenfant s’est révélée grande artiste et a donné toute

l'ampleur de son beau talent. .
Nous avons l’habitude d’entendre ct d'applaudir les ar-

tistes des Concerts Symphoniques. C'est pourquot none son |

mes portés à ne pus apprécier à leur juste valeur les qualitrs
d'ensemble, d’expression, de précision, d'interprétation , ¢

ce brillant corps de musique, l’un des meilleurs et des p w

cultivés qui soient en Amérique. Les grands directeurs de nos

orchestres américains, tels sir William McMillan, Pelletier,

Defauw s’honorent de venir présider aux concerts que nous

donnent périodiquement Ia Société des Concerts symphon

ques ct su réputation est aujourdhui solidement établie. Lu '

di soir, un groupe de ces artistes, celui qui compose le corps

des Radio-Concert, a rendu avec une rare perfection, sous ji

compétente direction de M. Jean Beaudet, un programmedu

comportait des pièces cousues de mille et une difficultés, ns

lignons, entre autres, le ‘Rouet d’Omphale”, de Saint- pt

et l’Ouverture de Guillaume Tell qui demandent, pour ©
(Suite à la page 2) i
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